
000356 

r@Ugi.euao dos Saints Huma de 
Jéaue ©t d« Mari« 

g a / J SUR hfi LITTalU'AIRS FlWlCAAflS 

1047 

mailto:r@Ugi.euao


UMI Number: DC53335 

INFORMATION TO USERS 

The quality of this reproduction is dépendent upon the quality of the copy 

submitted. Broken or indistinct print, colored or poor quality illustrations 

and photographs, print bleed-through, substandard margins, and improper 

alignment can adversely affect reproduction. 

In the unlikely event that the author did not send a complète manuscript 

and there are missing pages, thèse will be noted. AIso, if unauthorized 

copyright material had to be removed, a note will indicate the deletion. 

® 

UMI 
UMI Microform DC53335 

Copyright 2011 by ProQuest LLC 
Ail rights reserved. This microform édition is protected against 

unauthorized copying underTitle 17, United States Code. 

ProQuest LLC 
789 East Eisenhower Parkway 

P.O. Box 1346 
AnnArbor, Ml 48106-1346 



A mes aura 

351 



AYAMP - PROPOS 



;.VÀNT-W^POS 

La l i t t é r a t u r e r e f l è t e l 'époque qui l a produit , c 'oe t pourquoi 

noua n© deuandono jasmie aux pionnière d'un paya nouveau de cu l t ive r 

l ' a r t pour l ' a r t * L'heure eet a lors aux tatonnementa, aux ajuateïnenta. 

I l faut voyager» coloniser , v ivre et se défendre* 

L*établissement de l a liiviere-vumge ne f a i t pas exicntion à l a 

rèy ie jûnurole» ©t c ' e s t à oe s tage de la v ie qu'appartiennent les 

é c r i t s que ncuo ôtudierone» 

iiQO premières productions de i ' e a p r i t fran a ie UOÎJB l 'Ouest cana» 

dien furent d'abord inpriiaées loin du l ieu qui luo v i t naître» I»a 

chose va de ao i . noa ducouvroure ne e© chargeaient quo Jee Ija^a^es e s ­

sen t i e l s» Laie grâce ù la correspondance avec i 'extur iour» ot jjrâce 

aueoi aux archives des 0ouv«*rneiJOBt8 ©t deo contjunautvîo r u l l j i e u s e s , 

peu d ' u . r i t o oar.itebuina ec uont perdus ot beaucoup sont L.ui.ntoaaut 

pubiiôso 

uu pruuout essa i es t consacré à quel^uee ocrivaine utuuiio à 

l a -iiviôrvj-iUju^e avant 18ûij» ^on but ont de jalcwiur la route du 

chercheur ot do wontrer t,ue l a l i t t é r a t u r e fraudais© au i a^utcba. 

cont ient dèe eon enfance doa oléraent© qui l u i assurent une prolongation 

d ' ex i s t ence . 

l'eus eccuterene loe échee dee premièreo voix fraijjuiooe a so f a i r e 

entendre dans loe i ' r a i r i e e , noun f eu i l l e t t e rons lu correspondance de 

Koneelgneur *Jroveneher» noue ass i s te rons à la naiosat.ee do lu presse 

http://naiosat.ee
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eanadienne-frat)3oi8e au Manitoba, noue accompagnerons le protiior ar­

chevêque de oaint-iioniface, et noue lierons connaissance avec quelques-

uns de ses collaboratuere, qui libéralement mirent au service des 

grandes eausee leurs talents d'écrivains et de fondateurs du pays: Xm 

ûug&s, les Riel, les Royal, les Dubue» les *rud'housse, les dernier 

et los Cyr» 

Cotte l i t t é ra ture eat tellement unie à l ' h i s to i re que blon souvent, 

i l eet impossible de ioo distinguer l'uno do l 'autre* ïoutoo doux ont 

fa i t routo enjeuble pour v is i te r non soûlot .ont loe provincoa du Canada 

nais aussi -ono, Parie et Londres» Toutes deux retiennent loo nono de 

Radieson, La Vurendrye, ^elkirk, Riel, -cott , ûruemsayj ces nous se ra t ­

tachent à dos événements qui ont routé toute la population du Canada, 

ot Jont les effets eaouvent encore los doux grandea races Uostlriues a 

vivre dons la taons patrie» 

l«os oxcuralone l i t t é r a i r e s s'effectueront donc en p^win Ucoain© 

historique» L 'u t i l i t é en oera peut-être double s i l 'auteur no roato 

pas trop au-dessous de sa tâche. 



VUEamm 



La Vérendrye 

A tout seigneur, tout honneur! Le Manitoba vient d'élever un 

monument à la g lo ire de son vai l lant découvreur, l e sieur Varennes 

de la Vérendrye» Ce nom célèbre j e t t e aussi son lustre sur la pre­

mière page de la l i t térature française à la Rivière Rouge» 

Pierre Gaultier de Varennes, Sieur de la Vérendrye, naquit l e 

17 novembre 1685, son père é ta i t gouverneur des Trois-Rivières» Dès 

l 'âge de douze ans, i l entre dans l'armée coloniale et bata i l l e eon-. 

t r e l e s Anglais. En 1707, i l se rend en France, prend part à la 

guerre de la Succession d'Espagne, est blessé à Malplaquet et la i ssé 

pour mort, devient prisonnier des Anglais pendant quinze mois» De 

retour au Canada en 1711, i l se marie en 1712, et s'engage dans l e 

commerce des fourrures» En 1731, la cour de France l 'autorise à con­

duire une expédition à la recherche de la Mer de l'Ouest» Pour sub­

venir aux fra i s de sa mission, i l s 'associe à des marchands de Mon­

t r é a l , et l e 8 juin 1731, i l s'embarque avec une cinquantaine de 

voyageurs» Secondé par la Jemmeraye et ses quatre f i l s , dans l'espace 

de dix-huit ans, la Vérendrye découvre et ouvre à la c i v i l i s a t i o n , l e 

vaste empire s'étendant au nord du 45° de latitude à l 'ouest des Grands 

Lacs» C'est l e 24 septembre 1738 qu' i l se rendit au confluent de la 

Rivière Rouge et de .l'Assiniboine» Depuis 1938, l'on admire, en face 

de cet endroit, l 'art is t ique monument représentant la Vérendrye accom­

pagné d'un missionnaire et d'un guide indien» 

Le 3 septembre 1902» se fondait la Société Historique de Saint-

Bon i f ace. C'était au retour d'une expédition organisée pour découvrir 

l'emplacement du fort Saint-Charles élevé par la Vérendrye. Afin de se 

procurer des renseignements du Ministère des Affaires Etrangères a Paris, 
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l e secrétaire de la nouvelle Société , M. le juge L. A. Prud'homme, 

se mit en relation aveo M» Léopold Leau de Paris, "homme de l e t t re et 

de science, chercheur inte l l igent et infatigable*. "Avec un zèle 

et un désintéressèment admirable", M. Leau f i t parvenir à la Société 

Historique de Saint-Bon if ace, copie du journal de la Vérendrye se 

rapportant à ce qui s 'est passé au fort Saint-Charles du 27 mai 1733 

au 12 j u i l l e t 1734, a ins i que des ordres et des dépêches du Ministre 

des Colonies adressés aux gouverneurs de la Nouvelle-France, de 1735 

à 1751. 

Ces précieux documents ont été reproduits dans des suppléments 

aux Cloches de Saint-Boniface, en date du 1er mars 1911» 

L'on trouve aussi des l e t t res et des mémoires de la Vérendrye 

dans l e sixième volume des Mémoires et documents originaux recue i l l i s 

et publiés par Pierre Margry, Membre de la Société d'Histoire de 

France et de Plusieurs Sociétés historiques des Etats-Unis . 

La Vérendrye a tenu un journal détai l lé de tous l e s f a i t s et 

gestes de ses expéditions» I l décrit l e s régions qu' i l explore, en 

dresse des cartes et prend note des renseignements fournis par l es Sau­

vages» Dans un style c l a i r , précis et vibrant, la Vérendrye expose à 

ses supérieurs l e s progrès de ses découvertes, l e s d i f f icul tés qu' i l 

rencontre, l e s dispositions des Sauvages envers l e s nouveaux arrivants» 

Les détai l s qu' i l fournit sont pour l e s historiens une source de 

renseignements de première valeur; i l s apportent la réponse à des ques­

t ions longtemps controversées et jus t i f i ent la conduite du découvreur 

à l'égard de ses créanciers et de ses engagements avec la cour» 

i—Paris , Malsonneuve et Ch. Leclerc, éditeurs, 25, quai Voltaire l&$& 
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Précieux pour l ' h i s t o i r e , l e témoignage de la Vérendrye l ' e s t 

encore par l'admiration bienfaisante qu' i l suscite en défoliant un 

grand caractère» 

La Vérendrye se révèle plein de sol l ic i tude pour ses hommes» 

ve i l lant à ne l e s pas exposer aux surprises des ennemis, s'inquiétant 

pour eux à l'apparence du danger» 

I l respecte la personne humaine, et sait reconnaître la valeur 

morale partout o$ i l la rencontre» I l s'étudie à comprendre l es In­

diens» I l qualifie l e chef dee Monsonis *d'̂ omme d'esprit et de juge­

ment*. Prudent et diplomate, au l i eu d'affronter une foule de sauvages 

surexcités , i l réunit l e s chefs , leur expose ses plans, demande et 

écoute leurs a v i s , laissant ainsi aux passions le temps de se calmer, 

et s 'att irant de plus la sympathie générale par l 'estime témoignée 

à ses bêtes» 

En bon psychologue» i l est très circonspect dans ses discours^ 

ayant constaté la f i d é l i t é de mémoire qui caractérise l e s Indiens» 

Ami de la paix» i l lu i arrive de sacrif ier ses droits lorsqu' i l 

doit être l e seul à en souffrir» A Montréal, on l u i a intenté un pro­

cès au sujet des postes qu' i l avait établis» "Moi, qui l e s a i en hor­

reur, é c r i t - i l , n'en ayant jamais eu de ma v i e , je m'accommodai à ma 

grande perte , n'ayant cependant, à beaucoup près aucun tort" 1 . 

En 1736, la Vérendrye perd son neveu et premier intendant, la 

Jemmeraye? quelques jours plus tard, l e s Sioux massacrent son f i l s 

aîné» De plus , des envieux le discréditent à la cour, l'accusant 

d'arrondir sa propre fortune au l i eu de v e i l l e r aux intérêts de la 

colonie» Les souffrances physiques s'ajoutent aux angoisses morales» 

1—.pierre Margry, Mémoires et Documents originaux recue i l l i s et 
publiés par Pierre Margry, t . 6. 
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La Vérendrye envoyant au ministre de le Marine l'exposé de ses 

efforts e t de ses épreuves depuis treize ans pour la découverte de 

la lier de l'Ouest, l e f a i t en des phrases courtes mais chargées de 

sens» I l rappelle ainsi la mort de son f i l e , "lia furent tous mas­

sacrés par les Sioux, è sept l ieues de notre fort , par la plus grande 

de toutes les trahisons* J'y ai perdu mon f i l e , le Révérend Phr9 e t 

tous mes Français» que je regretterai toute me vie" K 

Plus l o i n , i l écr i t i "Je part is , quoique très malade, dans l ' e s ­

pérance de me mieux porter en chemin» J'éprouvai tout le contraire» 

étant dans la plus rude saison de l'année; je me rendis le II février 

(1739) evee toute la misère possible» On ne peut souffrir davantage; 

i l n'y a que la mort qui puisse nous délivrer de pareilles peines" 2» 

M» Leau f a i t à ce sujet le réflexion suivente: "Il est impossi­

ble de n'Stre pas frappe de la sérénité du narrateur atte int s i cruel­

lement dans ses affect ions, l e r é c i t est exempt de développements inu­

t i l e s } bien que le douleur du père y perce par quelques tra i t s e t quelques 

mets sor t i s du coeur, l'explorateur n'oublie pas qu' i l est un chef e t 

qu ' i l e s t un soldat discipliné» I l ne perd pes de vue son devoir ni l ' é ­

tendue de se responsabilité» Ce rapport s i simple et qui semble détaché 

d'annales sobrement écrites» fa i t le plus grand honneur à la Vdrendryej 

ce n'est pas seulement un découvreur hardi, c 'es t un conducteur d'hommes 

habile et plein de sang-froid dans le tempête" 3» 

La Vérendrye a su gagner l 'affect ion des Sauvages. La nouvelle du 

massacre des françois a'étant répandue, i l arrivait de tous côtés des 

délégations de Crye e t des Monsonie l e priant de venger son f i l s» La 

Vérendrye se montre sensible è leurs sympathies, i l les en remercie en 

i—•Margry, Mémoires e t Documents, t»6, p»59l. 
2—Ibid. , p.591. 
3—Bulletin de la Société historique de Soiat-Bonifaee, ï&aitoba 

1911, t » I , p.45. (Lettre de M» Leau, Péris , 26 déc. 19U7). 
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un langage adapté à ce lui des sauvages» "Quelqu*offensé que j e so is e t 

quelque malade que j ' a i e l e coeur, la seule pensée d ' a l l e r en guerre 

avec t r o i s nations/braves que j ' a i m e , s i j ' é t a i s l ibre» e t de me trouver 

a la t ê t e de t an t de bons guerr ière e t de chefs expérimentés, s e r a i t 

capable de guér i r mon coeur e t de me combler de jo ie" *• 

Le service du Roy de France e t de la colonie n ' e s t pas séparé du 

service du Roi des rois» La Vérendrye mentionne et.as ses comptes-

rendue q u ' i l f a i t célébrer par l e s Frençais e t les Saavagee la Saint-

Jean, la Saint-Louis e t la Saint-Charles . I l se r é jou i t de le présence 

du prêtre» 

"Je euis pc r t i de Montréei avec l e H.P» Coquort, qu'on m'avait 

envoyé pour missionnaire».«la ja lous ie s 'c i tachn contre l e Père Coquart, 

e t l'empêche de nous su iv re , ou grand regre t de tout mon monde et de moi 

en p s r t i e u l i a r ; cependant, par les inv i t a t ions de M» le Général, nous l e 

2 possédons aujourd'hui au grand contentement de tout le monde" • 

La Vérendrye s a i t aussi se défendre. I l relève les dif férentes accu­

sa t ions dont i l e s t l ' o b j e t e t en prouve la fausseté et parfois la s tu ­

p id i té* Voici sa réponse aux envieux qui l 'accusent de ne chercher qu'à 

s ' e n r i c h i r : "Si plus de 40,000 l ivres do de t tes que j ' a i sur le corps 

sont un avantage, Je puis t e f l a t t e r d ' ê t r e fort r i c h e , et le se ra i s de­

venu par le su i t e beaucoup p lus , s i j ' a v a i s continué* Je suis mai connu, 

es n 'a jamais é té l e bien qui m ' s i t f a i t agir» Je me 3tri;, s a c r i f i é avec 

mes enfants pour le service de Se Itejesté e t le bien de le colonie* On 

pearrs connaî t re par la su i t e les avantages qui en peuvent r é s u l t e r " 3 . 

La d ro i t u r e de son caractère e t se t é soc i té à poursuivie un projet 

se révè len t dans la conclusion de son apologie» " J ' a i ordre de continuer 

i— Bul le t in de i s Société h is tor ique de Saiat-Bonlface» Msnitoba 1911, 
t* i» p»5i» 

2—aargry, Mémoires e t Documents» t .6» p. 593* 
3—Ibid. 
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c e t t e découverte l e printemps prochain, e t cala suf f i t pour q u ' i l n'y 

a i t plus de raison qui m'empêche d ' ebé i r , j e se ra i toujours prêt -J e&tia-

f e i r s s mon devoir" 1» 

Le 17 septembre 1749» dane une dernière l e t t r e eu Ministre» Le Véren­

drye dont les services ont enfin reçu l ' r pp réc i a t io» de is cour, exprime 

de nouveau avec digni té e t sans verbiage se loyeutts &t son d i s i r d ' ê t r e 

u t i l e . 

"Je prends la l i be r t é de vous fa i re mes t r è s humbles remerciements 

de ce que vous avez bien voulu me procurer de Sa Majesté une Croix de 

Saint Louis, e t a deux de mes enfanta, leur avancement. Mon zèle accom­

pagné de reconnaissance m'engage à pe r t i r le printemps prochain, honoré 

des ordres de M» l e marquis de le Jonquière» notre généra l , pour poursui­

vre les établissements e t découvertes du Ouest qui ont é té interrompus 

depuis plusieurs années» Trop heureux, s i è l ' i s s u e de toutes les peines, 

fatiguée e t r isques que j e vais essuyer dans ce t t e longue découverte, j e 

pouvais parvenir à vous prouver mon désintéressement, mon grand zèle» 

euss i bien que mes enfants pour le g lo i r e du Roy e t le bien de la colonie» 

Je suis avec un t r è s profond respect» 

Monseigneur» 

Votre t r è s humble e t t r è s obéissant servi teur» 

LA yKhlNDRÏË " 2 . 

Le Vérendrye ne put r é a l i s e r son r êve , i l mourut à Montrée 1 le 6 

décembre 1749* 

Mous rappel lerons à t i t r e documentaire, d ' au t res é c r i t s des compa­

gnons du découvreur* Le Père Aulnosu, venu de Fronce en 1734 succéda au 

Père Meeslger comme compagnon de la Vérendrye} le dernière l e t t r e q u ' i l 

l—«Bulletin de la Société h i s tor ique de Srdnt-Bonifece, >&aitobe 19U* 
t . l » »*56 (Let t re de Is Vurendrye, 12 octobre 1734, adressés de 
Québec probablement m Ministre) 

2—Margry, op. c i t . , p . 314» 
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é c r i v i t eu Père Bcain es t âstée du f o r t Saint-Charles, le 30 a v r i l 173*. 

Apres avoir raconté eon voyage du Sauit Saint-Louis «<u Fort a&iut-Cn«rles 

e t donné de& renseignemente sur l e paye et les eauvages, i l perle d© aas 

ambitions apostoliques e t termine ainsi» "îouto la r ' u s s i t e d® cea pro­

j e t s e s t connue de Dieu seu l , peut-être qu'eu l ieu ^'epprandra la nouvelle 

de l ' exécu t ion , vous apprendrez la nouvelle de ma mort» ï l an sere comme 

i l p la i ra à Dieu; du meilleur de mon coeur» j e lu i fera i le sac r i f i ce ds 

ma vie" » Peu après i l é t a i t «saoaacré par lee Sloux en msœe tsaps que 

le f i l s aîné de la Vérendrye» 

Margry publie une par t ie du jou rna l , des mémoires e t des l e t t r é e des 

f i l s de la Vérendrye. Partageant las travaux et iee souffrances du décou­

v reu r , ces enfants prennent la défense de leur père, l i e demandent que 

j u s t i c e lu i s o i t rendue, e t qu'a eax-asoes permission so i t octroyée de 

continuer à s e rv i r la colonie pcr le poursuite des découvertes euxqueliea 

i l s ont déjà s a c r i f i é leur jeunesse e t leurs biens» Leur langage sobre 

e t f i e r révèle bien l ' en ten te co rd i a l e , i s parfai te harmonie qui e x i s t a i t 

entre l e père e t les enfants. Quel légitima orgueil dans ce t t e simple 

présentation* "Je m'appelle la Vérendrye". Pour l u i , ce nom eet un 

te l i s s é e , i l s i gn i f i e bravoure, généros i té , servi cet? rendus, d ro i t à la 

grat i tude» I l devra i t produire un effet merveilleux e t lu i ouvrir toutes 

l e s portes» Au moine, l u i assurer la sympathie de son correspondant. 

"Feu mon père e s t connu i c i e t en France par la découverte de la mer de 

l'Ouest» à laquel le i l a s ac r i f i é plus de quinze des dernières années de 

se vie» I l a marché et nous a f a i t aarcûar , mes frères e t œoy, d'une 

façon à pouvoir toucher au but , quoiqu ' i l s o i t , s ' i l eût été plus aidé 

• • • m a • « • » 1— 

l—«Rapport de l ' a r c h i v i s t e de le Province de Québec pour 1926-1927, 
p . 292* 
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e t s ' i l n ' eû t pas é té t an t t raversé sur tout par l ' e n v i e " . Le f i l s 

la Vérendrye f l é t r i t le dénigrement dont le souvenir soulève encore 

son indignation et i l énumère les t o r t s occasionnés par le calomnie 

a l ' e n t r e p r i s e et à la personne du découvreur. 

"L'envie de ce pays n ' e s t pas une envie à demy. Elle a pour pr in­

cipe de s 'acharner à d i re du mal, dans l 'espérance que, pour peu que la 

moitié des mauvais discours prenne faveur, cela suffira pour nuire , e t 

effectivement, mon père, a in s i desserv i , a eu la douleur de retourner 

e t de nous fa i re retourner plus d'une fois en a r r i è r e , faute de secours 

e t de protect ion. I l a même quelquefois reçu des reproches de la Cour, 

plus occupé de marcher que de raconter , jusqu'à ce q u ' i l pût raconter 

plus j u s t e . I l n ' svo i t point de part aux promotions et i l n'en é t o i t 

pas moins zélé pour son p ro je t , persuadé que t ô t ou tard ses travaux ne 

se ra ien t pas sans succès e t sans récompenses"• 

Quels précieux témoins que les é c r i t s des découvreurs de l 'Ouest! 

Soyons f i e r s que le flambeau de la c i v i l i s a t i o n au pays de la Rivière-

Rouge a i t été allumé par des hommes épris d'un grand i d é a l . 

Après la cession du Canada à l 'Angle te r re , les postes de commerce 

é t a b l i s par les découvreurs furent abandonnés. Cependant, le but pour­

su iv i fut en par t ie r é a l i s é . L'on ambitionnait l 'expansion de l ' i n f l u ­

ence française et cathol ique, or ce t t e influence a duré et e l l e continue 

de remplir sa mission. Et les paroles f rançaises , et les chants français 

n 'ont jamais cessé , depuis la Vérendrye, d'exprimer l'âme française dans 

l 'Ouest canadien. 

1—Margry, op. c i t . , pp.620-621. 
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Le premier avenue d«i l 'uuost» L^c * rovencher, naquit à Klcolet l e 

la ju ; v ie r IVttV, i u t ordonna p rê t r e à tuébec le 21 décembre l o l l et i n ­

v e s t i du t i t r e et des pouvoirs de v i c a i r e généra l , i l a r r i va a l a - t iviôre-

liougo l e 16 j u i l l e t 1818* Le r e s t e de su vie fut consacré à l 'o rganisa t ion 

e t au développement de l 'Kg l i se dans l 'Ouest canadien» i l fut sacré éva­

cue à Trois-Hivlères , l e 12 mai 1322 par igr F l e s e i s . i l courut à oa in t -

iionif&co en l a f ê t e de son sa in t patron, l e 6 ju in I8i>3. 

Kocaei^neur Proveneher t ena i t un journal de la vie à la -dvière-Houge? 

raalheureuaes-ent en 1860, un incendie d é t r u i s i t l 'évèché de -t-^onifuc© et 

l e s archivée q u ' i l contena i t . Mgr Taché f i t copier les l e t t r e s de Lgr Pro­

veneher retrouvées dans l a i rovince de Québec, e t en 1913, l a éociété His­

tor ique de St -Joniface , sous l ' i n c t l g a t i o n de Mgr Lfenjovln.on f i t iisprimer 

cent ae ize ; i l en ex i s t e plus de t r o io cen t s . 

Ces l e t t r e s sont adressées aux «vaques de „uébec, î«oa Soigneurs i ' i e s s i s , 

Panet, -iignay, Turgeon, et aux Conseils centraux de Lyon ot de ra r i s» 

Le soin apporté à l a conservation de la correopocd^nce du premier éve-

que de l 'Ouest s 'expl ique par la vénération et l a reconnaissance vouées à 

ee grand homme; i l trouve aussi sa raison d ' ê t r e dans les renseignements de 

première source que contiennent ces l e t t r e s » 

Mgr Proveneher raconte en effet les événements qui ee passent dans sa 

jeune chrét ienté» les épreuves des habi tante , leurs raoeure, l e s besoins 

de la. colonie» les progrès do lu . ïoiigion. La ISÔES l e t t r e qui fera connaî­

t r e l e s sentiments de l a Oocîpajjnie de la ^aie d'Hudson envers lea Dleeionnal-

r e s , exposera l e s cas de mariages à r égu la r i se r , donnera une corxiande de 

l i v r e s i)our l e s jeunes étudiante et par lora d'une excursion à lu recherche 

du g i b i e r . C*eet que les occasions de conrunlquer uvec lea confrères de 

^uébec e t de Montréal sent p lutôt rares et q u ' i l faut en t i r e r 1© plus 
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t^rand p a r t i poss ib le . 

Le point de vue l i t t é r a i r e s ' oub l i e à lu lec ture des l e t t r e s de 

Egr JProvencher et des outrée missionnaires5 l'àtae baigne dans un© a t ­

mosphère d'héroïsme autrement v iv i f i an te que ce l l e des po ues épiques 

crées par l ' i n a j i n a t i o n , e t e l l e s'abandonne eus voix plus ou moins ha r -

Ec-rùeusso qui l u i r essusc i t en t un liasse d'hunble apostolat et d 'ûnergi -

que t é n a c i t é . 

"C'est dans ses l e t t r e s que noue apprenons à connaître l e beau et 

noble carac tère de ^ r * rovencher, ea bonto unie a une L>r\. nde j.'en.eté» 

C ' é t a i t un hocre sans ruse et tmne dotcur» i l da l . igna touto sa vie los 

^tux-fuyantsj i l u l l a i t d r o i t * son but. »ens td&nquer aux ujards dus a 

ceux à tjui i . p a r l a i t , i l savai t d i re freine lieront su iu on do .-oncer» 
i ' 

ja&aie i l ne s ' aba i s sa à f l a t t e r personne pour obtenir des faveurs. {!) 

Mi n i l ieu ues multiples occupations inhurontee à la fondation u'un 

pays et d'une ch ré t i en té , hgv irovencher deueura toujours un hocue d ' é ­

tude» "lia bibliothèque n ' e s t pas coneidaraolo dist. i t - 11 à un de seo ucia , 

mais Dieu o e r c i , j e s a i s ce q u ' i l y a dedans". (2) 

Aussi, à eon a r r ivée à la rtiviôre-i»ouge 1© f rère ïachu t jnoi jnera- t -

11 dos connaissances u t i l e s et a^réablea qui rendent intt-ro. uautos les 

conversations do son évoque; i l per le aucsi de la bioliothè^ue '"uosez noc-

breuse e t bien chois ie" mise à la d isposi t ion des mio^ionnulrgs 

"Un Kendo -»nt de va fa,on ne s e r a i t pae adtnirauie à tacms c<u© ce ne 

fût pour sa s i m p l i c i t é , é c r iva i t 2-c*" >rovencher à î.fjr ^Ijjnays tu-j une 

l e t t r e du 26 août 1836". 

1»- î« Jugae, ii.onsui0fjaur ^rovencher ot les > louions de lu . . iviôro- *oujje, 
i • 0. 3oauch@Din ©t - i l s , Lontrual I0d9 

loid —— p . 96 
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La s i r j p l i c i é qui va d ro i t au but sans recherche de l a g lo i re l i t t é ­

r a i r e ni do l a g lo i r e tout cour t , la s impl ic i té qui nous révèle l ' hoc te 

t ou t d'une pièce eue fut Içr ^rovencher, l'homroe plue conscient de JBO0 dé­

f ic iences que de son s avo i r - f a i r e , l 'nonce huiable toujours prot à obéir è 

ses supérieurs et à demander l e recours de leurs lumières, le p rê t r e enfin 

qui ne se s e r t de la piuEô que pour Le service de la uell^lon» C'est bien 

au coin de ce t t e ca rac t é r i s t i que que sont»- narquées toutae les l e t t r e s du i è r e 

de l a chré t ien té dans l 'Ouest canadien* 

Les beautés de la nature sauvage, t> ut ccn e les sccnoe pi t toresques 

qui émerveillent les voyageurs t raversant l'Europe, ne cei:i < .ont pas le d i s ­

t r a i r e de ses préoccupations. /< peine, de brèves appréciations sculigciont-

e l lee les p a r t i c u l a r i t é s de ce r t a ins endro i t s , c ' e s t que pour l u i , tou te 

l a poésie du plus beau cours d'eau aux r ives enchanteresses rés ide dans l a 

f a c i l i t é o f fe r te aux missionnaires d'accomplir leur oeuvre apostolique» 

HoEBea e t chcees sont ju jés en raison de la seule ^ranu i'in toujours présen­

t e au t r i buna l intime de i 'évoque. 

Sn quelques t r a i t s , l'.,ir Provencher esquisse la phyoionôalo uorale de 

ses confrères et des principaux personnages qui évoluent autour do l u i . 

Supérieur cha r i t ab l e , i l ne par le désavantageuse! ont do .oe ouvriers eue 

lorsque son s i lence pourrai t ê t r e préjudiciable ù la --eliyion. i l a l ' o e i l 

sû r , car à p lus ieurs années d ' in t e rva l l e» leo :joneo appréciât ions reviennent 

sous sa p lace . 

A eu ospanolf, i l par lera r&ret.tort de ses proi roa ooufirunceo, de ues 

angoisses , de ses ennuis, s i ce n ' e s t pour isjpicror lu chur l té en faveur de 

Ses ouai l les» 

->en grand/désir de voir JLO royauss© de Dieu s 'é tendre dons tout© i b é ­

r ique se r ^a l i ee i l e 10 j u i l l e t 1^38, l e s future évéques iilanchwt et Deniers 
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sont en route pour les côtes du Pacif ique. Mgr Prcvoncher chante l'hymne 

de la jo ie* "Terres de la Colombie» vous ailes; donc enfin r e t e n t i r des 

louanges du sa in t non de Jususi la croix va u 'é lever de r ive en r ive sur 

un espace de mi l le l ieues» que vont parcourir ces doua apôtres pour a r r i ­

ver & leur des t ina t ion , e t l a parole de Celui qui a d i t que ce signe ado­

rab le a t t i r e r a i t à l u i tous l e s housses, va se vé r i f i e r a l 'égard des 

pauvres brebis er rantes vers lesque l les i l e sont envoyée". (X) 

•••i î-gr Jrrovencher consu l t a i t souvent les outres ovêquea du Canada, 

ceux-ci & leur tour avaient recours à son bon sens et à ses consei ls ourla 

dans l a so l i tude et l a méditat ion. i l exprime a lors son opinion c l a i r e ­

ment e t l ' appuie eur des raisons s o l i d e s . C'est . i t iai ^ u ' i l f i t abandon­

ner l e projet d ' é r ige r t rop tô t son diocèse en province ecclésiast ique» 

Dans ses rapporte avec les au to r i t é s c i v i l e s , i l ouvait temporiser, 

nais i l se montrait in t ransigeant lorsqu'un principe é t a i t en ueu. 

"âes ins t ruc t ions du d inanche é ta ien t toujcuru souples et ^/aiuHières, 

et à la por tés de ceux ^ u ' i i ôti i t oblijjJ de nourr i r do la doctr ine chré­

t i enne , i l n ' a iBa i t pas les grandes phraoes qui .lunent dans ia voûte e t 

qui ne tonbent sur l a t ê t e de personne' (z) 

Cependant lorsque l es circonstances l 'exigeaient» . cnuei^nour ar ron­

d i s s a i t bien facilement ees phrases . 

"On rappor ts qu'un jour après un sertacn admirable q u ' i l ava i t prêché 

à I c n t r é a l , quelqu'un tout su rpr i s d 'entendre de s i be l les choses s o r t i r 

de l a bouche d'un honsoe qu'on voulai t f a i r e pauser pour ignorant , l u i de­

manda au d îne r , s ' i l avai t composé lui-KOt;e son sermon. "Oui, répondit 

en sour iant ligr irovencherj j e compose toujours ces sortions iaoi-iierao". 

I— u# Dugas, Monseigneur Prcvoncher e t les i l i s ions de la ulviôre-àougs 
C» o. BeauehoKiin e t l ' ' i l s , Montréal 1809» p . IfA, 

2— Xbio% p . 303 
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"11 d i s a i t iui-mêKse ©n pla isantant » "un m'a souvent cru plue simple 

que j o ne l e su i e , e t bien des foie j ' a i r i soua cape do l a nalvetu de 

ce r t a ines gens qui ne me déguisaient pas assez l 'opinion qu ' I l e avaient 

de moi". ( I ) 

Tensinons par les e x t r a i t s d'une note r e l a t i v e eu p rê t r e attendu en 

1837-

"11 doi t ê t r e décidé à a l l e r , so i t à la Colorabie, so i t à l a - l iviere-

rouge, selon le besoin qu'on aura de sa peraonoe. I l doi t sur tout s ' a t t e n ­

dra à ne pas revenir de longtaiape à raoins do raisons de santu ou autres 

qu'on ne peut prévoir-

CCETO i l va on râseion dans l ' I n t en t i on sans ucuto d© procurer l a 

g lo i r e de Dieu et sans aucun c icu l d ' i n t é r ê t personnel, i l Jc i t s ' a t t endre 

à avoir dos pr ivat ions i,ui seront , j ' e s p è r e , moindres que collée que nous 

avons éprouvées dans les preuieroo urnues de l ' é tuol i sso i .an t . uo n ' a ine -

r a i s pas à entendre d i r e par lu ouito* s i j ' a v a i s au, s i J ' ava i s connu, s i 

on n ' ava i t i n f e r aé . 

»*i ce Donsieur es t doué de quei^uos qua l i tés requises dons un niission-

na i r e , i l aura p t r l à raèrae lea qual i tés socia les et i l pourra vivre avec 

supérieure et *igaux sans t roub le ni chagrin, a»*il parte eana projugés, 

sans proje ts et ca lculs fa i t s» sans avoir une idée junte d,.e choses". 

Je dée i re achever on paix im, c a r r i è r e , ^out-e t re e o r o - t - i l l e compa­

gnon du r e s t e de KOO pèlerinage sur ce t to t o r r e de :doùre" (;,:) ^ ' o s t là 

un échanti l lon typique du ton grave de la correspondance do I oneeigneur 

Provencher et l e p o r t r a i t du vé r i t ab le reiouicnnalro q u ' i l art toujours . 

I*"» Mgr Taché, Vingt années de i-iseions dans 1© Loru-^uost do l* L .rique, 
Montréal 1866, p» 61 

8— Let t res de -.onseigneur «Jesepfa-^oruert ^rovencher» pror i^r év&que de 
Saint-Bonifac©. 

bu l l e t i n de l a soc ié té Historique ci© o o i n t - ^ o i f a c e , Vol» I l i . 
imprimerie du "LSanitobo" >i»<»*«i<.««^.. »«»- v n a . »- IA) 
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Abbé Georges Dugas 

Quiconque veut ee renseigner sur l'Ouest csnedien devrait d'abord 

l i r e les ouvrages de l'ebbé Georges Dugas» Cet auteur nous présente 

une synthèse des événements qui se sont déroulés dans le Nord-Ou est 

canadien depuis l 'arr ivée des blancs à le Beie d»Hudson et è la Rivière 

Rouge jusqu'à l 'entrée du Msnitobs dens le Confédération canadienne* 

Aprèe avoir parcouru le tri logie» L'Ouest canadien, de 1610 è 

1822) Histoire de l'Ouest Canadien, de 1822 à 1869; Lé Mouvement des 

Métis en 1869, le lecteur est prêt à accompagner avec le plus grand 

profit les autres écrivains qui, l e conduisant par la route frayée par 

l'abbé Dugas, l e retiendront plus ou moins longtemps à des points dé­

terminés» 

Né è Saint-Jacques de l'Achigan, le 5 novembre 1833, Georges Dugas 

fa t ordonné prêtre à Varennes par Mgr Taché, le 5 avril 1862» kn 1866, 

i l devint missionnaire au Manitoba» Jusqu'en 1888» i l résida à Saint-

Booiface où i l fut successivement directeur du séminaire, curé de la 

cathédrale, aumônier du pensionnat» £n 1888, i l retourna dans la Pro-

finee de Québec» et mourut à Saint-Lin le 14 décembre 1928» 

"C'était un personnage de t a i l l e moyenne» bâti maigre et sec» 

avee des yeux percents ebrités par un lorgnon qui achevait de donner à 

eet homme remarquable une physionomie à le fois ascétique et distinguée. 

I l é t a i t de gest iculation énergique et de langage fortement scandé" • 

Peut-être devons-nous à Mgr Bour^et le vocation d'historien de 

l'abbé Dugas» Dans sa vie de Mgr Provencher» l'auteur nous f a i t cette 

confidence! 

1—NoSl Bernier» Le vieux Saint-Boniface, dans Le Liberté et le 
Potriote, XXX (8 j u i l l e t 1942). 
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Un jour, je rendais v i s i t e au vénérable évêque» Monseigneur 

Bourget, au Sault-au-Récollet. J'arrivais des missions de le Rivière 

Rouge» ou je réeide depuis l'année 1866. De tout temps» ce saint évê­

que evei t porté le plus v i f intérêt à ces missions; i l avait été l'ami 

de %r Provencher, et i l gardait la plus profonde estime pour son suc­

cesseur» Mgr Taché* 

I l me f i t une multitude de questions sur le progrès des missions» 

Sa figure toujours s i radieuee» prenait une expression nouvelle de jo ie 

e t de contentement à mesure que je lui parlais du développement rapide 

des oeuvres re l ig ieuses de ce paye sauvage» mais ce qui paraissait sur­

tout l ' intéresser» c ' é ta i t l'établissement des maisons de haute éduca­

tion* col lèges et couvents* "Vous avez un collège» des couvents et de 

nombreuses écoles» me d i t - i l » Ces nouveilee me font plaisir* î ue Dieu 

eoi t béni! Ces oeuvres ont coûté tant de peines è Mgr Provencher» 

C'est lu i qui en a jeté les germes" • Pendant qu' i l prononçait ces pa­

roles» je voysis des larmes perler dans ses yeux* 

"Mais, me d i t - i l tout-à-coup, ssvez-vous s i quelqu'un s'occupe à 

recue i l l i r des documents pour écrire la vie de Mgr Provencher? 

— — I l peut ss faire qu'on s'en occupe, Monseigneur, mais je n'en ai 

pas entendu parier* 

-—-Alors, vous devriez vous en occuper vous-même, me d i t - i l ; vous 

commencez à être ancien dans les missions; voue demeurez à l'orchevê­

che; vous êtes plus que personne en état de vous occuper de ce travail* 

——Mais» Monseigneur» toutes les archives de la mission et toutes les 

notes historiques ont été détruites par l'incendie de 1360» et c 'es t 

une perte irréparable* 

——Vous pouvez cependant trouver quelque chose en cherchant, me di t 
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Monseigneur....Au secrétariat de l'évêché de Montréal, i l doit y avoir 

un énorme doesier des lettres de Mgr Provencher; à Québec, on doit avoir 

conservé ses l e t t r e s , et i l éerlvait souvent; s Nicolet , vous auriez des 

renseignements précieux; enfin» i l reste la tradition; tous les anciens 

qui ont connu Mgr Provencher à le Rivière Rouge, ne sont pes morts» i n ­

terrogez-les* I l faut écrire la v ie de ce saint éveque". 

Pour obéir su désir de Monseigneur, je ae suis mis à chercher et à 

interroger; et voilà qu'après une dizaine d'snnées depuis cette v i s i t e 

s Mgr Bourgst, de sainte mémoire, je suis parvenu è trouver assez de 

documents pour écrire quelques centeines de pages* Ce sont ces pages 

que je me décide è publier" l . 

L'abbé Dugas publia d'abord la biographie de Marie~&nns Gaboury 

e t deux séries de légendes du Nord-Ouest. £n 1889» pariât le Vie de 

Mgr Provencher; en 1890» Un voyageur du Pays d'en Haut; en 1896» la 

première partie de l 'h i s to ire de l 'ouest Canadien; en 1905» la dernière 

partie de l 'h i s to ire de l'Ouest» et le Mouvement Métis» Parmi les 

autres écrite de cet auteur, mentionnons celui qui relate l 'Etabl isse­

ment dee Soeurs de Charité a la Rivière Rouge» 

L'auteur ne se pique pes de faire de la l i t térature mais bien de 

projeter de la lumière, et ses psges liminaires noas indiquent le but 

poursuivi» C'est ainsi qu' i l annonce son travail sur Mgr Provencher» 

"Tout ce que nous avons recue i l l i sur l 'origine des missions de la Ri­

vière Rouge servira à donner è Mgr Provencher, ce modeste ouvrier du 

Seigneur, la place qu' i l doit occuper dane l 'h i s to ire de ce pays* fin 

faisant ce travail» nous n'avons d'autre ambition que de fournir les 

matériaux à d'autres plumes plus exercées que la nôtre, et qui voudraient 

i—Georges Dugas, Monseigneur Provencher et l e s Missions de la 
Riviere-Rouge, C.O* Beeuchemln à F i l e , Montréel 1889, p. 7 
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fe ire une his to ire complète du premier apôtre de la Rivière Rouge" *•» 

Dans l 'Histoire de l'Ouest, i l s'attache à faire bri l ler In vérité 

au sujet de la découverte et de la c iv i l i sa t i on de l'Ouest Canadien, 

puis è prouver la légit imité du Mouvement des Métis» "Nous avons prie 

s coeur de ressusciter la mémoire de l ' i l l u s t r e découvreur de La Rivière 

Rouge, maltraité, calomnié pendant se vie par des jaloux et des ambiti­

eux et méconnu de ses contemporains" ^» 

I l rend hommage aux efforts de Lord Selkirk et de sa colonie écos­

saise sans pour cela leur décerner è le suite de l 'historien Ross, l'hon­

neur d'avoir c i v i l i s é le pays* Reppelant cette vérité souvent méconnue 

que l 'Egl ise est la véritable c i v i l i s a t r i c e , i l apprécie la noble tâche 

des missionnaires accomplie héroïquement en dépit des "pauvres éléments 

sur lesquels i l s eurent a opérer et les faibles moyens qu' i l s avaient è 

leur disposition"• 

"Le Mouvement des Métis" montrera que c 'es t pour défendre leurs 

droits en "intel l igents citoyens" et non pas en "rebelles" que lee métis 

canadiens-français prirent les armes» 

IMPARTIALITE — 

Pour être bon historien, la connaissance des fa i t s ne suf f i t pes» 

même l ' in te l l igence des couses peut être nulle» I l faut la franchise* 

La responsabilité des actes doit être chargée sur les bonnes épaules; 

s i la charité demande parfois de ne pas trop apuuyer, le vérité n'en 

perd pas pour autant ses droits* G* Dugas s'excuse assez souvent de 

décocher des t ra i t s è droite et è gauche, mais i l se rend témoignage 

qu ' i l obéit è son devoir d'historien et i)» proteste de son impartialité! 

1—Dugas, Mgr Provencher, p. 19 
2—Georges Dugas» L'Ouest Canadien, Cadieux et Derome, Montréal 

1896» p*5 
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"En écr ivant c e t t e his oire de l 'ûueat-Canadien, nous avons cherché 

e por t e r , eur les f a i t s que nous racontons, un jugement exempt de tou te 

p a r t i a l i t é * I l ee t t r è s d i f f i c i l e d ' é c r i r e l ' h i s t o i r e d'une manière im­

p a r t i a l e ; on e s t po r t é , généralement» à excuser les fautes de ses compa­

t r i o t e s » SI nous eussions voulu nous l a i s se r guider par de t e l s sentiments 

nous aurions porté sur ce r ta ins événements un jugement tout autre que 

ce lu i que nous portons» 

Prêtre» missionnaire» canadien-français» nous prenons la défense des 

écossais protes tante t r a i t é s odieusement par la célèbre Compagnie du 

Nord-Ouest» L'opinion que noue adoptons en parlent des lu t t e s entre 

Lord Selkirk e t c e t t e compagnie surprendra probablement le lec teur ; mais 

après avo i r , durant de longues ennées, pesé le valeur des documents que 

nous avions entre les s a i n s , nous avens cru qu'en conscience nous ne pou­

vions pas juger les choses autrement que nous l 'avons f a i t " *•• 

Au suje t de l ' i n su r r ec t i on des Métis» i l éc r i t* "Les jugements que 

nous porterons sur les événements d ' a lo r s seront d ic tés par l 'unique 

dés i r de rendre témoignage à le v é r i t é , sans égard aux na t ional i tés ou 

aux croyances re l ig ieuses» Mels tou t en gardant la plus s t r i c t e impar­

t i a l i t é » nous voulons user de notre d r o i t d ' h i s to r i en pour dénoncer les 

hommes, qui» per ambition e t par fanatisme» furent les causes du eoulè-

vement des métis contre le gouvernement canadien" • 

Ce programme que se t race l ' sbbé Dugas» i l le s u i t crânement, avee 

indépendance t o t a l e des d i f fé ren ts groupes qui évoluent sur la scène* 

Noue pouvons justement évoquer l ' i d é e de théâ t re en parlant des ouvres 

de Dugas) ses personnages v ivent , agissent 30,1e nos yeux et i l s le font 

l—Dugas, L*Ouest-Censdien, pp* 6-8 
2—Georges Dugss» His to i re véridique dea f a i t s qui ont préparé 

Le Mouvement dea Métis è la Rivière-Rouge en 1869» L ib ra i r i e 
Beauchsmin» Montréal 1905» p» IX* 
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sens pose» c 'est Is nature même* 

SOURCES OU SONT PUISLS LES RENSEIGNEMENTS — 

L'ebbé Dugas s ' e s t bien renseigné avont d'écrire l ' h i s t o i r e . Durant 

vingt-deux ans, i l s vécu e Saint-Boniface, aux portes du Fort Garry* 

Les anciens lui ont raconté les événements qui avaient tranché sur le 

v ie monotone des pre ir i ss , les transformations qui s 'étaient opérées 

après l ' invasion des blancs* 

L'ebbé Dugas a lu les repporta des deux grandes compagnies as ls 

Baie d'Hudson s t du Nord-Ouest» I l a parcouru le dossier du procès entre 

Lord Selkirk et la Compagnie du Nord-Ouest et les le t tres échangées en­

tre Lord Selkirk et Monseigneur Pless is* I l cite* "Adventures of the 

Columbie River" de Cox; "Rapport sur les Archives canadiennes, Année 

1886"i "Red River Troubles" de Begg; "Les Bourgeois du Kord-Ouest" de 

l'honorable Messon, les historiens Ross et Gunn auxquels toutefois i l 

n'accorde pas toute se confiance» Voici une appréciation qui es t lo in 

d'être f lat teuse et dont i l e s t bon de tenir compte en étudient l ' h i s ­

to ire de 1*Ouestt 

"H es t regrettable que cet historien (Gunn) faute d'instruction 

n'ait pas été en état d'éerire une histoire passable des premiers temps 

de l s colonie» Celle qu' i l s publiée n'est qu'un emas de matériaux 

ssns ordre ni soin» En le l i s e n t , on ne s a i t Jamais ou l'on eet rendu* 

I l ignorait les règles de l 'h i s to ire* Son intel l igence n'était pas 

aesez cult ivée pour porter un jugement raisonné sur les f»itsj qu' i l 

relate* Noue avons bien connu Donald Gunu» lorsque nous demeurions 

à l'archevêché de Saint-Boniface. C'était un brève citoyen, mais 

d'une science très bornée» Ross veut beaucoup mieux que lui; malr.au-

reusement» c 'eet un fanatique presbytérien qui ne volt rien en dehors 

de sa secte" • 

1—Dugas* L'Ouest-Canadien, p. 271, note 1» 

http://malr.au
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Les pages des oeuvres c i t ées ne sont pas toujours indiquaes. Une 

note de l ' ou teu r nous renseigne sur la valeur des témoigaages i.voquéa* 

"Tous ces f a i t s , empruntés aux ucr i ta de Lord Selkirk , ont é té corro­

borés par le témoignage des vieux t r a i t e u r s que nous avons connus, par 

la t r a d i t i o n , encore t r è s vive à la Rivière-Rouge, lorsque nous y a r r i ­

vâmes en 1866; on peut donc les accepter comme t r è s authentiques e t 

dignes de foi" *-. 

Beaucoup de l e t t r e s e t de documente sont reproduits i n extenso» 

L'ebbé Dugas exprime sa reconnaissance è Mgr Taché qui a f a i t copier 

e t mis è la d i spos i t ion de l ' au teur tous les documents r e l a t i f s a 

Mgr Provencher* 

Quant è ce qui touche le Mouvement des Métis en 1869-1870, l 'abbé 

Dugas s'amène comme témoin des fa i t s q u ' i l rappor te . Ce qui s ' e s t 

a lo rs passé aux alentours de Saint-Boniface, i l l ' a vu de ses propres 

yeux, i l a conse i l lé a l 'occas ion , i l a re ;u les confidences de per­

sonnages in f luen t s» te l s ^ae Mgr Taché, l ' s b b . Ri tchot , e t c . 

L'on peut donc se f ie r aux écrits- de l ' t b b é Dugas. I l a pu se 

tromper, dans ses appréc ia t ions ; a ins i le Juge Prud'homme le trouve 

t rop sévère pour la Compej nie du Nord-Oue. t , et le c'hre Korice relève 

une date doateuse sans cependant incriminer l ' - jutexr, cr,r un copiste 

pe.it tout B-issi bien evoir comnis l ' e r r e u r ; mais, en général , les 

h i s to r i ens c i t e n t fréquent, ent l 'abbé Dugas à l 'cppui de leurs aeeer-

t ions* 

l—Dugss, L'Oueit-Csnndien, p. 238 

http://pe.it
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RESUME DE L'HISTOIRE DE JSQUBSI 

Après avoir fu i t l 'enuméretion des lentat ivee in. rue t u e u s e de 

diverses nations pour découvrir da'18 lo l.ord de l'Amérique un passage 

pour se rendre par enu j u i q i ' e n Chine, l ' ebb j Dugas noua raconte l ' ex ­

pédit ion qui se termina p r la mort du mali.jureux Hudson, puis les 

subséquents voyages de3 navigateurs a l l a i s * Vie..nent ensuite les 

aventures de Chouart des Orosei i le rs e t de Pier re Radisson, lea t r a ­

casser ies du gouverneur de Troie-Rivières e t l ' ind i f fé rence du gou­

vernement de <uébec au sujet de nos deux voyageurs qui finalement 

passent au service de l 'Angleterre» Le, i l s obtioo .sot dea vaisseaux 

pour f a i r e la t r e i t e des pe l l e t e r i e s e t par le succès q u ' i l s rempor­

ten t déterminent la créat ion de la Compagnie de la Bals d'Hudson, en 

1670. 

Puis commencent dans les régions g lacées , les l u t t e s entre les 

Français et lee Anglais» D ' I b e r v l l l e , de bte hélè.ie, le chevalier de 

Troyes s ' immortal isent par leurs prouesses et leurs v ic to i res ^ui 

t iennent presque du merveilleux» 

En 1696, le dernier poste que les anglais avaient à le Baie 

d'Hudson, le fo r t Bourbon, leur ocuappe; i l s a 'oot plus là un «seul 

pouce de te r ra in» La France demeure maîtresse de tout ce pays j u s ­

qu'à l 'année 1713, où, par le h'nteux t r a i t é d 'Utrecht , la Beie 

d'Hudson passe à l 'Angle te r re , qui l ' a possédée juoq l 'è ce jour . 

"Cependant les temps é t a i en t err ivé; : , dsns les des.- eirjs de le 

divine Providence, de fa i re b r i l l e r les lumières do lo L 'J I , n.ix ^ eux 

dec cor j reusej peuplades inf idè les de ces déserte iuoonnus. C'est 

a lo r s que Dieu inspi ra au coeur d'uo noble oanadien» ou ~iour Pierre 
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Gaulthier de Varennes de la Vérendrye, né aux Trois-Rivières , 1'hé­

roïque résolu t ion de f a i r e , à ses .ropres f r a i s , la découverte de 

l 'Ouest e t de r isquer dans ce t t e en t repr i se t .ute sa fortune et 

l ' a v e n i r de sa fami l le"* . 

L'horoi'que dévouement de La Vurendrye G conquis l 'admiration des 

écr iva ins de l 'Ouest qui se sont presque tous âoaaé ls sa t i s fac t ion 

d 'en é c r i r e quelque chose» L'abbé Dugas consacre eoixante-cin.j pages 

à ce héros e t a ses f i l s * 

I l rappel le leurs t ravaux, leurs épreuves, le construction des 

premiers f o r t s , l ' ami t i é des Français ^ i ' i l s surent incpi rer aux sau­

vages, l ' i n g r a t i t u d e et les in jus t ices det j ouvernants» 

I l f l é t r i t la conduite du gouverneur i . de la Jonqu.èr^, de l ' i r , -

tendsnt Bigot e t de Legardeur de Sain t -Pier re qui refusèrent au. f i l s 

ds Le Vérendrye la mission de continuer l 'oeuvre commencée par leur 

père aux prix de t an t de sacr i f ices» I l leur décoche la flèche le 

plus ser rée de son carquois* 

"Dans l e coeur de ces vampires, a t tachés aux flancs de la 

Rouvelle-France pour l u i sucer le sang, i l n'y ava i t place que pour 

i'égolme"2» 

Leur conduite à l 'égard des f i l s de M. de la Vurendrye res te ra 

a t tachée è leur mémoire comme uns infamie. 

L'abbé Dugas après avoir raconté les déboires des successeurs de 

la Vérendrye dans l 'Ouest nous f a i t connaître la fin tri«j;i.>ue des 

t r o i s principaux personnages du drame. En 1735, M. de S t -P ie r re com­

mandait un par t i de 600 sauva£es, au lac du Saint-Sscretsent; i l y 

l—Dugas, op. c i t . , p . 66 
2—Ibid», p . 121 
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fut tué par un enflais» Bigot fut rappelé en France et j e t é à la 

B a s t i l l e * Le marquis de la Jonquiere é t a i t mort en 1752» "Ainsi ces 

t r o i s compères qui s ' é t a i e n t entendus pour dépouiller & leur prof i t 

les f i l s de M» de la Vérendrye n'eurent pas le p l a i s i r de jou i r du 

f r u i t de leurs rapines" 1 * 

Ls seconde période de l ' h i s t o i r e de l 'Ouest canadien qui s 'é tend 

de 1760 à 1822 noua f a i t a s s i s t e r aux lu t tes entre la Compagnie de la 

Beie d'Hudson e t la Compagnie du Nord-Ouest. "Les t ro i teuro r ivaux, 

disséminés sur une immense étendue de t e r r i t o i r e , et s des distancée 

énormes de pays c i v i l i s é s , savaient que les lo is ne pourraient pas 

les a t t e indre et i l s pouvaient ee f l a t t e r de l ' impunité en commettant 

tous les crimes"**. 

"La Compagnie du Nord-Ouest au mépris de tout ceutiment d'humanité 

e t d'honneur, aveaglée par l 'ambition de foire fortune, a spucilw sur 

l'âme e t le corps des s e m é e s tout com.e les t r a i t e u r s d 'esclaves 

spéculent sur les malheureux nègres d'Afrique» Par son système de 

commerce, e l l e a t r . v a i l l e scieraient et volontairement à l ' a b r u t i s s e ­

ment des peuples sauvages de l 'Ouest , an leur procurant à f lo t s les 

boissons enivrantes e t en leur inoculant le germe de toua las vices"**. 

Cette compagnie, conclut l 'abbé Du^as, fut an fléau matériellement 

e t moralement, pour les sauvages e t pour les Canadiens q u ' e l l e enleva 

par m i l l i e r s aux t e r r e s de la val ide du Saint-Laurent* 

L'abbé Dugas en donnant gain de cause n la Compagnie de 1?.* Baie 

d'Hudson nous assure q u ' i l a sous les yeux tout ce qui a été publié 

pour e t contre les deux Compagnies* "Cas documc^'.s, nous les avons 

1—Dugas, op. c i t . , p . 148. 
2—Ibid», p . 155. 
3— I b i d . , pp. 187-188. 
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lue e t r e lu s attentivement avec un e s p r i t complètement dégu^é do toute 

p a r t i a l i t é * Si noue nous montrons sévère contre la Compognie du Nord-

Ouest, ce n ' e s t pas pour défendre le Compagnie de la Baie d'Fîudaon pour 

laquel le nous n'avons jamais eu la moindre sympathie"*. 

L'auteur nous a v e r t i t d ' é tud ie r d»ns l ' h i s t o i r e , le plan de Dieu 

qui se s e r t des coureurs des bois et des compagnies, en dépit de leurs 

fautes , pour frayer le chemin aux missionnaires jui dooneront des élus 

au c i e l * 

I l rend hommage aux hardis voyageure engagés è la Compagnie du 

Nord-Ouest e t qui en t repr i ren t des explorations d'un i n t é r ê t général* 

" I l s é t a i en t braves, ha rd i s , persévérants e t habiles dans les voyages 

s t ravers les d é s e r t s . U s savaient mieux que n'importe qui se t i r e r 

des plus mauvais pas» C 'é ta ien t auss i de t rès adroi te chasaeurs; sous 

ce rappor t , i l s n ' é t a i e n t pas infér ieurs aux indiens» Ceux-ci les 

admiraient e t leur donnaient leur confiance* Mais ce qui leur gagnait 

l ' n f f ac t ion des sauvages, c ' é t a i t leur franchise e t la grande f a c i l i t é 
2 

avec laquel le i l s apprenaient les langues indiennes » 

Que de sympathie renferment les pages racontant l'embauchage des 

Canadiens par la Compagnie, las souffrancec endurées e t les pé r i l s en­

courus dans les expéditions* Sympathie pour les canadiens, indigna­

t ion profonde et dégoût pour les actes révol tants de brigandage commis 

per la Compagnie; t e l s sont les sentiments que l 'abbé Dugas f a i t par ta­

ger à ses lecteurs» L'on q u i t t e ces pages ovec l ' impression de s e r t i r 

d'un cauchemar» 

Ls noble en t repr i se de Selkirk nous e s t pré&^ntée cornue l ' a r r i v é e 

de la c i v i l i s a t i o n venant fa i re reculer la barbarie» î&ia voici que la 

l—Dugas, op» c i t . , p. ii56. 
2—Ibid», p . 200. 
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Compagnie du Nord-Ouest s i peu scrupuleuae sur lea mo., ens de s ' en r i ch i r 

s 'oppose s la fondation d'une colonie qui pourrait ê t re préjudiciable 

au commerce» Noue ass i s tons aux escarmouches» 

Deux foie nous voyons la colonie de Lord Selkiri ; brutalement dé­

t r u i t e . C 'es t le 19 j u i n , 18io, qu 'eut l ieu ce que 1H Compagnie du 

Nord-Ouest appelle la malheureuse rencontre de la Grenouil lère, l ' a u ­

teur c i t e les rapports de juatre témoins, dignes de f o i , présents è la 

b a t a i l l e et ~,.i ont f a i t leur déposition sous serueot devant le juge 

de paix Thomas McCord» Ce n 'ea t pas a la g lo i re de la Compagnie du 

Nord-Ouest. Aprie la Grenoui l lère , se place l ' a s s a s s ina t de Keveny» 

"Ce nouveau crime ne do i t pes étonner le l ec teur , ^uand une société 

en a r r ive è former le dessein de f;>ire massacrer des ca.itaines de 

personnes pour garder un pays à l ' é t a t sauva;-e, parce qu ' e l l e y trouve 

un avantage pour son commerce, le meurtre d'un simple Individu n ' e s t 

plus qu'une a f f a i r e de dé t a i l " *•• 

La première pa r t i e de l ' h i s t o i r e de l 'Ouest f inira paisiblement* 

Lord Selkirk amène des soldats è la Rivière Rouge où i l f s i t revenir 

ses colons . Sur sa densnde, les mis^iocieires catholiques en àep i t 

des in t r igues de la Compagnie pour leur fermer la rou te , apportent 

Le secours de leur mini t e r e aux canadiens e t aux métis» Enfin, les 

deux Compagnies rivales/opèrent leur x'isioo en ibkJl e t terminent ninsi 

leurs quere l les* 

"Les h i s to r i ens Gunn e t Ross dans leurs r é c i t s de la Rivière 

Rouge ont trouvé moyen de ne pas nommer Mgr Provencher- Or, garder 

l e s i lence sur les oeuvres d'un homme comme Mgr Provencner, ^uend on 

se mêle d ' é c r i r e l ' h i s t o i r e d'un pays q u ' i l a évsagôl isé , c ' e s t manquer 

1—Dugas, op. c i t . , p . 355. 
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de j u s t i c e et se montrer fanatique"*-* C 'es t l 'un des reprochée 

qu 'adresse justement l 'abbé Dugae aux a i s t r iens a l l a i s * 

Cornue appendice au premier volume de l ' h i s t o i r e de l 'Ouest , 

l ' au t eu r enreg is t re de ; notes j u s t i f i c a t i v e s ou sujet de ce \ ï ' i l 

a d i t du massacre de la Grenoui l lère . I l s 'efforce de prouver que la 

gouverneur Semple es t mort victime de eon devoir , contredisent tsinei 

d ' au t res h i s to r i ens qui ta.-.ent l s g uveraeur d'imprudence ot parta­

gent la responsab i l i t é du massacre de la Grenouillère entre les deux 

pa r t i s en cause* 

Le second volume de l 'H i s to i r e de l 'Ouest Cenadien baigne GOne 

une atmosphère évangélique, nous pouvons enfin r e sp i r e r i nous ne sor­

t i rons d'un champ de combat que pour entrer dans une autre arène , mais 

i c i , du moins, l ' enjeu vaut infiniment plus que les sacr i f ices q u ' i l 

exige* C'est la lu t t e de Dieu contre Satan, c ' e s t l ' a r r i v é e des mis­

sionnaires 8vsc toutes ses promesses de sa lu t pour les pauvres âmes} 

avec l ' a u t s u r , nous suivrons pas è pas les progrès de la chré t ienté 

fondée au Nord-Ouest par Mgr Provencher» "au prix de sacr i f ices ïicirojf-

quss"• 

I l s ' a g i s s a i t d'abord de grouper un peuple Ignorant e t nomede qui 

se déplaçai t avec le g i b i e r , pour l ' a t t a che r a la t e r r e et l 'éduquer 

dane tou t le sens du mot* "Le t r a v a i l du missionnaire devait tout 

embrasser» besoins s p i r i t u e l s e t maté r ie l s , ctir tout é t a i t è créer à 

la Rivière Rouge. Les familles qu'adoptaient les missionnaires igno­

r a i e n t les choses les plus élémentaires que tout hcmme élevé done la 

socié té a epprie dès son enfance" . 

1—Dugas, op» c i t . , p . 388. 
2—Ibid», p . 8 . 
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C'es t à quoi se dévoua immédiatement Mgr Provencher, ag r i cu l t eu r , 

maître d 'école et premier missionnaire de is Rivière Rouge* 

Des c lasses s 'ouvrent dès 1818» En 1822, le professeur donne 

ses soins eux élevés préparés pour un cours classique» «ous pourrions 

donc fa i re remonter a ce t t e de te*-In naissance du Collège de Saint -

Boniface qui maintenant sous la d i rec t ion des Pères Jésu i tes^ con t i ­

nue a former l ' é l i t e de le Province du Msnitobe. Comme promoteur 

d ' a g r i c u l t u r e , Mgr Provencher trouve un adversaire dans le nature 

même qui semble vouloir contrecarrer tous los plans dressés pour la 

soumettre. Ce sont les s e u t e r e l l e s , puic las inondations et sur tout 

l ' inconstance e t l ' e s p r i t d'aventure des métis qui préféraient vivre 

de chasse e t de pêche è le mode indienne. Ce sont de t e l l e s habi­

tudes que l ' h i s t o r i e n Gunn qua l i f i e de dégradées. L'abbé Dugas prend 

la défense des métis e t des écossais en fa isant remarquer que le 

commerce des denrées al imentaires n'syant pas de débouché, ne pouvait 

i n c l t « r les rans è le cul ture in tensive du sol e t i l ajoute» "Lee 

familles métisses é ta ien t pauvres e t dénuées de tou t , maie la pauvreté 

n ' e s t pas dégradation, ce qui dégrade, c ' e s t le vice} or , les familles 

pauvres parmi les métis en général ne sont pas v ic ieuses . On a pu 

leur reprocher une grande insouciance de l ' a v e n i r , un manque complet 

de prévoyance, mais ce défaut n ' e s t pas une Immoralité a t , dans l ' é t e t 

d'abandon où ces familles avaient vécu jusqu'à l ' a r r i v é e des mission­

n a i r e s , i l es t fort étonnant que ceux-ci ne les e ient pas trouvées 

réellement dnns un é t a t de dégradation"''» 

Pour sppuyer le ju^ecient q u ' i l porte s j r lesi j'rendes compagnies, 

l ' e u t e u r c i t e la correspondance de Mgr l'rovoncher. Une l e t t r e de cet 

l—Duges, op. c i t . , p* 22* 
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évoque è Mgr Pieasis montre que les colons ne peuvent guère compter sur 

l ' a i d e de le Compagnie de la Beie d'Hudson. Cette Compagnie en imitant 

son ancienne r i v a l e qui s ' a s su ra i t l e zèle des t r a i t e u r s en leur donnant 

une par t dans le bénéfice, Inocula en même temps la volonté de s ' e n r i c h i r 

par n'importe quel moyen. 

Pas plue que Mgr Provencher, l ' au teur n ' e s t surpr is du peu d ' i n t é r ê t 

de la Compagnie dans la fondation de Lord Selk i rk . Cette compagnie ne se 

c i s s s s - t - e l i e pas dans la cetégorie des i n s t i t u t i o n s dénuées de toute phi­

lanthropie? "Les grandes compagnies è monopole, mises à la t ê t e d'un pays 

pour sn développer les ressources au prof i t du peuple, sont une anomalie* 

Quand un monopole es t accordé à ces soc i é t é s , moyennant t o i l e et t e l l e con­

di t ion» en règle générale , e l l e s ne les remplissent qu'a moitié et quelque­

fois pas du tout* I l ne faut pas en ê t re surpris» Comme e l les ne se forment 

que dane le but de f a i r e for tune , l e bien général ne les touche pas l e moins 

du monde Cn peut fa i re appel è la générosi té et à la j u s t i c e d'un par­

t i c u l i e r , parce q u ' i l a une eme, les grandes compagnies n'en ont pes; ce qui 

les anime, c ' e s t l 'égoisme e t l 'ambition» L 'h i s to i r e es t là pour le prouver* 

La Compagnie de la Baie d'Hudson ne f i t pas exception" * 

L'auteur nous f a i t ensuite a s s i s t e r è plusieurs t en ta t ives I n d u s t r i e l l e s 

quinèurent aucun succès* 

Les en t repr i ses temporelles a l l a i e n t c lopin-clopant , l ' évangél isot ion 

se poursuivait lentement faute d 'ouvr ie r s , maie la grâce t r a v a i l l e i t les 

coeurs , e t l ' a u t e u r nous raconte le voyage de quatre cents l ieues en t repr i s 

par la famille Tourangeou dont la mère voula i t apprendre de l'homme de la 

pr ière le moyen de se rv i r l e Grand Espr i t e t d ' év i t e r l 'enfer» Mgr Proven­

cher t r a v a i l l a i t plus humblement e t evec des ressources bien l imitées mais 

Îr-Dttgas, op» c i t . , pp* 33-34» 
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son influence bienfaisante se f a i s a i t déjà s en t i r jusqu'à l'Océan / .r t ique 

e t l'Océan Pacifique* Grâce au dévouement des demoiselles MoLin, dès 

1829, une école s ' ouvra i t pour les f i l l e s de la mission cathol ique. En 

1830, Mgr Provencher a le bonheur de revenir du Canada ovec un missionnaire, 

M» Belcourt, qui dés i re se dévouer à la conversion des seuvages» ^ueiquee 

notée rappe l len t que M* Belcourt se f i t aimer des métis e t des sauvages* 

Le r é c i t de son in tervent ion lorsque les métis voulurent fa i re un meuvaie 

p a r t i a Thomas Simpson en eet apporté comme preuve* 

L 'h i s to r i en Ross c r i t i que les missionnaires cstcoliques qui font 

pesser l ' évangél iea t ion avant les ent repr ises matér ie l les* "Civ i l i za t ion 

ought c e r t s i n ly to procède evsngelisr t i o n . A prac t ica i fermer wouid be 

more e l i g i b l e to such on office than a clergyman"!* L'abbé Dugas rooierque 

que l ' app l i ca t ion p a r t i e l l e du système Rose fut peut-être la cause de la 

lenteur de l 'évnngélist-.tion. "Le moyen d 'évsngéliaer le sauvage, c ' e s t 

t ou t simplement de le suivre dans ses courses s t de se f a i r e sauvage avec 

lu i* C'e^t l à , La vra ie vie du missionnaire; i l n'y en a pae d ' a u t r e , e t 

c ' e s t i c i que M* Ross se trompe e t que s ' e s t trompé M» Belcourt» Heureu­

sement, ceux qui sont venus après l u i ne l ' on t pas imi té , c ' e s t pourquoi 

i l s ont bien r é u s s i dans l 'oeuvre des missions. Donc, nos missions ca tho­

liques chez l s s sauvages n 'ont pas été un échec ni un tempe perdu"**. 

"Pes un seul missionnaire , è l 'except ion de M» Belcourt n'a songé è f a i r e 

d'abord des fermiers avec l es indiens» Tous sont a i l é s IPB chercher dans 

leurs campements pour les i n s t r u i r e * I l s les ont 3- ivis dans leurs marches 

e t i l s ont partagé Lsur3 misères} t e l e été l e mode d 'évangélisot ion dea 

Thibault» des Lacombe, des Taché, des Leflèche, des Grondin e t de tous 

1—Rose, Alex*, Hietory of Red River, pp. 282-283 
t—Dugas, op* c i t . , p» 62 
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l e s missionnaires oblats; ce sont eux en r é a l i t é , qui ont apporté aux sau­

vages la vraie c i v i l i s a t i o n , qui ont adouci leurs moeurs en les laissant 

en même temps continuer leur v ie nomade dans les grandes prairies du 

Nord-Ouest"*• 

L'auteur témoigne du tè le des ectionnaires è la v a i l l e de fnire renou­

veler en Angleterre la charte de la Compagnie de la Baie d'Hudson* En 

dépit de la f a i l l i t e de la ferme modèle et de la Buffalo Wool Compagny, lee 

bourgeois lancèrent tro i s autres industries qui ne réussiront pas mieux que 

les deux premières* La première charte s t ipula i t que la Compagnie devait 

travai l ler a la c iv i l i sa t ion du pays. La Beie d'Hudson s ' é t a i t prévalue du 

monopole de la tra i te dee pel leteries mais n'avait pas tenu ses engagements»' 

tout de mèneras charte fut renouvelée* Les dépenses inuti les encourues 

per des i n i t i a t i v e s ridicules étaient plus que compensées par le monopole 

et surtout par la manière de l'appliquer» Les fa i t s rapportés par l ' h i s t o ­

rien Gunn et répétés par l'abbé Dugas prouvent la nécessité d'un pouvoir 

pour sauvegarder la justice* 

En 1835» l'on voi t apparaître pour la première fois un gouvernement 

organisé* I l se composait de quatorze membres dont Mgr Provencher et 

l'évêque protestant* Le système des jurés pour Les causes criminelles fut 

inauguré l e 28 a v r i l , 1836» dans l e procès de Louis St-Denis accusé de vol* 

L'entraînement su respect dee décisions juridiques n'avait pas encore opéré* 

L'abbé Dugas nous amuse en nous recontent le mauvais parti que les assistants 

f irent è l'allemand chargé de donner le fouet au eondamné* 

Dès l'année 1838» Mgr Provencher résolut d'envoyer des missionnaires au 

Fort des Prairies (Edmonton). Le gouverneur Simpson avait prouvé son admi­

ration pour Mgr Provencher; i l l 'ava i t même aidé pécuniairement dons ses 

1—Dugas, op* c i t . » p* 63* 
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oeuvree, mais l e plan de Mgr Provencher l u i psru/t dangereux pour les i n t é ­

r ê t s de ls Coapsgoie ot i l chercha è re ta rder l ' évangé l i s s t ioo sous pré texte 

q u ' i l lu i f a l l a i t ootenir la permission du comité de la Compagnie à Londres* 

"Excellence, lu i d i t 1'évoque, je t iens ma aisaiou d'une au to r i t é 

plus hauts que c e l l e de votre comité* Ma mission, j e la t iens de Dieu} Je 

su is évêque pour envoyer dsa mi36ic.'i«f.ires pcrto.it dsco ce pays annoncer 

l '&veogile aux inf idè les* J ' anve r re i mes protrea quand mêms jusqu'à le 

porte de vos fo r t s e t , s i vous leur refusez l ' h o s p i t a l i t é , i l s camperont 

dehors , mais ci na sera pas honorable pour la compagnie" • 

L'ebué Du- os prend la défense des métis soupçonnés du meurtre de 

ThoBBg Siiipgon. Comme preuve de ce q u ' i l avance, i l répote " l e r é c i t de 

ce t r i s t e f a i t , t e l q u ' i l a été raconté après une minutieuse enquête** 

I l f a i t rc-merqacr que Iss gaidss r . 'é taient pas des métis aaaie deux canadiens 

par seng, un écossais e t un a l l a i s qui n 'avaient jamais eu r ien è démêler 

avec Siropsen, que d ' a i l l e u r s lea icétis no sont pas rancuniers , n 'ont pas 

l ' e s p r i t de vengeanee. Prompt I se mettre en co lè re , le métis pardonne 

svec une char i t é admirables cinq minutas eprêa l ' o f fense , i l l ' a oubliée» 

Tous les gens s incères ont reconnu le fausseté de l 'accusat ion portée con­

t r e les métis* 

Mgr Provoficher eoiaprent-lt le bien que fera ient des re l ig ieuses auprès 

des jeunes f i l l e s e t l ' in f luence bienfaisante pour le relèvement de la sau-

vegeese t r a i t é e par son meri corn»® une vé r i t ab le bête de somme. Mgr Bourgst 

l u i désigne la coominauté des Soeurs Grises cornue ce l l e qui convenait le 

mieux peur l 'oeuvre è accomplir» Ces re l ig i sueea a r r iva ien t o la Rivière 

Rouge le 21 j u i n , 1844* Lea «aicistr^s pro tes tants essayèrent do r i v a l i s e r 

avec les catholiques} i l s f i r e a t vs:Ui d'Anglelerrfc des i n s t i t u t r i c e s qui 

i—Duges» op» c i t . , p» 74» 

http://pcrto.it
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leur occasionnèrent de fortea dépensai e t des craintes de scendr le , la 

c^isoa jaune fermn bientôt ses portes» 

Les prê t res sécul ière continuaient leur couvre d 'évengélisst ion* 

M* Thibault é c r i t e son eupérie.ir les consolations éprouvées Auprès des 

psuvras indiens implorant la char i té du teptême. "Les chercheurs d ' o r , 

lea^r'iua L'ebbc' Dûtes» sont passée es ne r ien l a i s se r de durable, et Le 

grain de sénevé Jeté en t e r r e ppr li> pauvre f rê t re missionnaire» dane les 

éprouves «>t lac lsrt tee, s produit un grand erbre dont les renesux cou­

vrent aujourd'hui l ' i r a enee t e r r i t o i r e du Nord-Ouest, et toutes les misères 

endut-ése ont dieprru c. souffle viviviant des eoûsoiatione cé les tes" • 

Cipenâtiut Konscigiûur com^reneit qi-e le raeilleure t-isoière de s-'aeeursr 

das ouvriers c ' é t a i t d'emanar une coaaaunauté de prêtres à l s Rivière Rouge* 

Encore prr 1'9ntreBd.se de Mgr Bourget, 1P communauté des Oblats da Marie 

Itameeuiée accepte d'y envoyer ses f i l a . Le 25 août , 1845, 1$ R»P* Hubert 

e t le Frère A. Taché e r r ivo ien t à Ssint-Bonifpce» Depuis ce t t e dote , la 

Co«sr?unf>uté pnarauit dans l 'Ouest» sa mission d 'évaagélisor lea pauvres* 

La population d î s i r s n t avoir une cour de ju s t i ce comme eu Conede» l e 

Juge M S E Thom errîr® au Fort Gsrry en 182?. J i déplut aux gensî première­

ment» i l ae p a r l a i t pas français» puis i l ne s ' é t a i t pes moatre Eympathique 

aux £anfedi6ûa pendent les troublée de 1837, et en['l«y c ' é t n i t l'homme de 

la Compagnie; i l la p ro t ége r t i t donc aux dépensr dee colore , co que n 'enten­

daient pas les métis que les exactions e t les t racasser ies de Le Ccmpcgaio 

f i n i r en t par exeopéror» I l e ce eoulovVaat è 1*occasion du procès i n t an t é 

è Sayer qui a v s i t t r e i t é quelques pelLeteries avec los sauvages. Louis Riel» 

le père du foireux Hiel de 1870, se tait » if t è t e du mouvement* IL acqui t ta 

lui-même le prisonnier ot procler.-.r le. l ibr .r tc de l s t r a i t s . La Cocpcgnie 

dut cédsr è la fo res , e t a doter de 1849, la t r a i t e fut l i b re dans le pays* 

1—Dugas, op* c i t . , pp. 92-93» 
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L'inondation survunue en 1852 à Pemoina contribua grande.ont ft f a i r e 

immigrer lea métis dee Etats-Unis d 'autant plus que la > onvernaur de Dakota, 

Lord Remss. , voneit de Leur jouer un nmuvnis tour en aohstnnl dos sauvages 

toute le l i s i è r e du t e r r i t o i r e entre la r i v i è r e Pembino «t Isa f ront ières 

du t e r r i t o i r e du Nord-Ouest* 

L'auteur nous jterle des célèbres chasses qui s 'organisa ient avant 1870» 

puis i l raconte l'émeuvent cocbtt dee Métie contre les Sioux* Cea deux r é -

c i t s meritereientAfigurer dens use anthologie» 

En 1853, ls population é t a i t montée è 5,391 âmes. Le fléau de l ' i n o n ­

dation ava i t r édu i t les colons à une grande pauvretés Mgr Bourgat consacra 

les aumônes du jub i l é à la mission de if» Rivière Rouge, ce qui permit à 

Mgr Provenc.er de f a i r e venir des Frères pour ouvrir un collège» Les ren-

seignements fournis par L'auteur ncue peroet tent d 'apprécier Les progrès 

de L'Eglise et de La c i v i l i s a t i o n dens l 'Ouest* < 

• ' V / 

A la fin ds l 'année 1852, i l y ave i t dans Le diocèse defux évoques, 

t r o i s p rê t res s é c u l i è r e , hu i t pères obis ts e t deux pères ceadjuteurs ca t é -

chistes» Mgr Provencher n 'eut pss La co&eolatlGG d© voir a r r iver les Frères 

qui ouvrirent une grande école en 1868» Le cours classique régul ie r du 
1 \ ^ /' 

collège de Saint-Bonifsce date euss i de 1868» Co fu^ l'afe&é Ô. Dugss qui 
i \ ' \ 

l ' o u v r i t dans une chambre de l 'évêché et qui l s continua jusqu'à 1870» Les 
\ ' 

quatre première élèves furent Leraey, Goulet e t Les deux KitsOn» 
\ V 

L'abbé Dugas, après avoir f e i t la revue dan missions re<»d un beau t é -

moignage è la Baie d'Hudson» "Au Nord-Ouest, les miesiQojB n'Ont pas ren-

contré sur leur chemin l 'oppos i t ion des» au to r i t é s c ivi les» $i la p l i ssan te 

Compagnie de la Bsie d'Hudson n'e jamais t r a v a i l l é ,à anéiiloret1» la condition 
t 

des i n d i e n s , on ne peut pes l ' a ccus r r d 'avoir persécuté ni \même entrsvé L'oeu­

v re des missions cathol iques»*. 

1— Dugas, op* c i t » , p . 145» 
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Le dernier chapi t re montre le t r a v a i l de désintégrat ion accompli par 

1er gens du Nor-Westor qui font f i de l ' a u t o r i t é de la Compagnie et méprisent 

les Jugements de ls cour* C'est e i n s i , conclut L'outeur, ^ue ces homme» 

sane principee ni conscience préparaient Los troubles qui éc la tèrent en 

L8«e. 

X X X 

Nous arr ivons au troisième volume de la t r i log ie» "Histoire véridlqu» 

des f a i t s qui ont préparé le mouvement des métis de 1B Rivière Rouge en 1869, 

per l 'abbé G» Dugas, p t ro , Témoin ocula i re" . 

Le t i t r e mémo e t l 'avant-propos du volume nous disent clairement que 

l ' au teur u'a pes déposé les armas e t q u ' i l veut avec une nouvelle ardeur 

l u t t e r pour la jus t ice» Xi dénoncera " l e s hommes qui» par araoition e t par 

fanatisme, furent ies couses ou soulèvement des métis contre le gouvernement 

canadieu" i l prouvera que "cer ta ins actee de r igueur que les chefs du gouver­

nement provisoire oax «té ooligés de commander» loin d ' ê t r e des crimes, ont 

éxé d i c t é s par la prudence e t pour év i t e r de plus grands malheurs* 

Le premier chapi tre reprodui t avec quelques addit ions la dernière par­

t i e du précédent volume, e t f a i t i 'énumération des bienfai ts de la Compagnie 

de la iieie d'Hudson, des secours q u ' e l l e assura aux colons, surtout après les 

épreuves de 18*7 e t 1828* 

Le gouvernement d ' i issioiboie ouvertement ettaquu e t miné par le p a r t i 

du ftor-wester e i e i t à la v e i l l e de d ispara î t re» La Compagnie de la Baie 

d'HttdsGu^vetidâit uu gouvernement canadien les d ro i t s qu ' e l l e avai t acquis 

dans l e Lozù-^uest. "La charte du t r ans f e r t du Nord-ouest eu Canada devai t 

ê t r e publiée l e 8 décembre 1869. Jusqu'à ce t t e da t e , l e gouvernement 
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n ' e v a i t aucune a u t o r i t é , ni sur la colonie de la Rivière Rouge, ni sur 

l e Nord-Ouest". L'auteur t i e n t a fa i re remarquer ce f a i t qui rend légal 

l e gouvernement de R ie l . Lee habi tants du pays ayant leurs propriétés en 

bo.ne e t due forme ne furent nullement consultée pour le transaction» Le 

gouvernement du Canada prétendai t entrer en msltre dons Le pays e t f a i r e 

l ' a rpentage des t e r r ée q u ' i l d i s t r i b u e r a i t ensuite à son gré* L'avertissement 

de Mgr Taché fut dédaigné» '.«• MacDougall» premier lieutenant-gouverneur en 

perspec t ive , voulut a r r ive r d'avance su pays pour préparer sa future mission. 

S nos e t Mair, les arpenteurs du gouvernement, commencèrent à ouvrir le che­

min Dawson e t à arpenter les t e r r e s è Sein -Vi ta l où les amis de MacDonald 

se t a i l l a i e n t déjà des domaines» Les métis éprouvés par la famine avaient 

d'abord t r a v a i l l é de bonne grâce pour recevoir l ' a i d e offerte par le gou­

vernement» Les in jus t i ce s de Snow e t Mair commencèrent è les indisposer 

e t è lee inquié te r pour l ' avenir» " I t began to look as i f no man's property 

was e a f e " 1 . 

Dans des assemblées secrè tes organisées par R i e l , on déba t ta i t les deux 

questions suivantes* 

i* E t a i t - i l urgent de chasser du pays Les arpenteurs qui se permettaient 

de pousser Leurs opérations sur Les t e r r a in s déjè occupés? 

2* Quels procédés adopter pour empêcher le futur Lieutenant-gouverneur 

d ' en t r e r è La Rivière Rouge avant une entente du peuple avec Le gouvernement 

canadien? 

I l s décidèrent d ' e r r ê t e r le t r a v a i l des arpenteurs , d'occuper le Fort 

Oarry e t d'empêcher MacDougall d ' en t r e r dans le pays. Le 5 octobre, Janvier 

Ritehot somme les arpenteurs de déguerpir» "De quoi d r o i t , l u i d i t le chef 

des arpenteurs» vous autorisez-vous pour nous chaeser? 'Du d r o i t naturel» 

l—Begg, p . 26 , c i t é par G» Dugas, Histoire voridlque des f a i t s qui on 
préparé le soulèvement des Métis à la Rite! ère Rouge, t 
1869, L ib ra i r i e Beeuchemin, 256, rua Saint-Paul 1905 
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d i t F, • 'a l , q i*« tou t '-orme de défondre s«i p r o p r i i t é , quand on v ies t l ' e n 

-X-pcuiller in ju i t econ t , d ' a i l l e u r s , roue n'evons aucun compte à vous rendre 

de r.c.s ;rocc'déas boo g r é , uwl g r é , vo-ts r i i e z p a r t i r - ' Les mét i s , ou noar 

bre d'une disse! ce, é t r i a c t d» t a i l l e è «n imposer $ los crpenteura, ramassè-

r y r t leur? instruments e t decaTnpern.it oour retourner à Winnipeg"!» 

Le c^gnsl d1» i» rJsif i t rnse î t an t donné, S ie i la co-siuim avec I n t e l l i ­

gence e t é sa rg l» . La gouverneur -le In Coapa^.iio, KcTr.yisU» how.a d ro i t mais 

ob«jrs* de orotégar les i r t c r ê t s d« la finie J'Kudso:, sh-rehe à eelroer les 

• é c r i t s a t ccosMll-ï d ' r t t e ^ r a que lea gens du g o avère grue-vt eussent f t . i t 

leur™ "r9«verî i l - o m i t tc-'.j~jtrs te;rjs îo a3 ^l-.isdrc sau-die d Otto «s, s ' i l 

y w n i î *"*l.r«r. ̂ e l s f-?:.r?. RSel tîéwontrrî * j ' i l ozt plus prudent 53 garder 

l e lonfî horrs d9 la bergerie q'î?» ds ?u;3rchor n le déloger spràs l ' avo i r l a i s sé 

s 'y In t rodu i r e . 

Ls chef d<îs orponteurs , le colonnl Donnis, voulut s 'aseursr la c o l l a ­

bore tio«î du c l e rgé , 1B P>°. Laateng qui Administrait 3» diocèse »n l 'absence 

de Mgr Tnché ava i t d'abord consenti è assurer Les tmtio dss bonne? in tent ions 

du gouvernement, H»* s l 'ebbé Zhtgns, s iore supérieur du Collage, l'espSoha ds 

tomber dsns l e piège» 

Le IV octobre, don chesseur*? armés s'awcemblèrent près de In bar r iè re 

bsrrant la route n Ss int-Norber t . I l s é t a i e n t biec déterminés à *mr?echer 

IfecDo-ipnll de so rendre è Winnioeg* De son voté D*«nie ^rn" rHsrt.it uns troupe 

de volontai res pour neu t ra l i s e r Los effor ts d")s potis» 

"81 les métis f ronça is , rtit Begjr, é t a i en t r e b e l l é e , loe roae de De a aie 

ne l ' é t a i e n t née moins"^. 

Le 8 décembre 1869, Riel proclama, l r créat ion d'ur. <-;ouvarnemept on rsnr 

placement de ce lu i de l 'Assicibol» nue WcT^v*ni a v J t di ' j l r ré ê t re n b o l i . 

I— Dugas» op* c l t » , p . 125 

2—Ibid . , p* 188 
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John Bruce en é t a i t l e président e t Louis R ie l , le s e c r é t a i r e . 

"La forme c l a s s ique , énergique e t solennel le de ce document, f i t com­

prendre que Riel n ' é t a i t pas un simple chef i l l e t t r é d'une bande ds chasseurs» 

Quelques mois plus t a r d , " l 'Univers de Pa r i s " , Journal de Veui l lo t , p a r l a i t 

t r è s élogieussmsnt ds ce t t e proclamation, la trouvant parfaitement motivée 

e t appuyée sur le d r o i t des nations"1* 

L'auteur apporte toutes les preuves appuyant le légi t imi té du gouver­

nement provisoire» I l j u s t i f i e les di f férentes i n i t i a t i v e s de R ie l , nous 

f a i t connaître les agissements du par t i de Se hui t 2 e t les r e p r é s a i l l e s des 

métis* Tout un chapi t re se rapporte è l 'exécut ion de Scott» L'auteur ex­

pose les ra isons qui ont forcé Riel s protéger par la mort de Seott la r i e 

de citoyens innocents a lors q u ' i l g rac i a i t le major Boulton» L'on vo l t 

enfin d i s p a r a î t r e les uns après les a u t r e s , les fauteurs de discorde, e t 

l ' i n f luence de Mgr Taché f a i t r ena î t r e la confiance e t l ' e s p r i t de s écu r i ­

t é dane l e peuple* 

Bgr Ri tchot , Alfre Scott e t le juge Black se rendireat è Ottawa comme 

délégués do gouvernement provisoire» % r Ritchot exigea qu'on les recon­

nût comme t e l s evant ds d iscuter avec le gouvernement du Canada» des condi­

t ions ds l ' e n t r é e du Menitoba dans la Confédération* 

"Sur ce r t a ins points la discussion fut orageuse» 11 f a l l u t a lors toute 

l ' éne rg ie de S i r Georges Ca r t i e r , pour triompher de la mauvaise volonté de 

S i r John A* MacDoneld". 

"Enfin le fameux b i l l des conditions ds l 'union fut formulé e t les 

2 
bases de la cons t i tu t ion du Nord-Ouest posées cornue Riel l ' e v a i t dés i ré" • 

1—Dugas» op» c i t . , p . 125 
2— Ib id» , p . 188 
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Los promesses verbales données s i eoiennelleaent par l e gouvernement 

à % r Taché e t * % r RiteKot sur iVamls t i a ne furent pue tenues , pas 

plus que no furent tauuse après vingt BOB les promeesos dsmnéos pcr é c r i t 

par es mrnu tOuvernanent* 

Loe portes du Fort Gerry êouvrireot pour recevoir le gouverneur envoyé 

par Ottss*» e t r-our «.'Sir-: ?*>?. pr is ppr les soldats de ffolseley» Riel s ' e x i l e 

®o ee eosaoltiRt p*̂ r c e t t e ro1 flexion» *îl*iwporte es qui a r r ivera maiotonaet» 

len d ro i t s des métis sont «wsnréa per l e B i l l de ifeaitobei e *e«t ce que j * a i 

voulu. EP sdesion es t f!&£«**. 

L*f'tît«ur rond hcarsfirc * Louis Riel qui ©n refusent les ovenees de* 

/jsériceins s enserre l*Ca?i^ r r Ccseds, e t i l g l o r i f i a la rés i s tance des Métis 

%vX seuvsger&s les d r o i t s frcnçs.i^ e t c t h o l l q u e c â?.n$t lo pays» 

i—Dures* op. c i t . , p. 193 
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MONSEIGNEUR PROVENGRER ET LES MISSIONS HE. LA RIVIERE-ROUGE 

Dane Monseigneur Provencher» nous admirons un grand apôtre dont le zèle 

les travaux et les voyages noue font songer è ceux des premiers d isc ip les 

de Nôtre-Seigneur. L'ebbé Dugas pénètre l'âme du premier évoque de l'Ouest, 

i l le comprend, i l l'admire, i l l'aime» L'on sent qu'en homme de Dieu» i l 

se complaît en la compagnie d'une ame-eoeur qui Le charme par sa profonde 

humilité, sa foi d'enfant dans la Providence, son énergie renouvelée après 

chaque épreuve* La partie historiqe qui sert de cadre è La biographie se 

rapporte eux progrès du règne de Dieu dans Les vastes espaces de 1'Ouest-

canadiens* 

Mgr Provencher demeure La figure centrale de L'Ouvrage; autour de 

lui évoluent ses aux i l ia i res , s i peu nombreux, hélas» et nous assistons s 

leurs travaux, à leurs épreuves, a leurs grandes consolations* La peinture 

des souffrances qu' i l s endurant est rendue avec un réalisme que seul peut 

reproduire un auteur missionnaire. Une grande sympathie réchauffe toutes 

les pages dont quelques-unes sont trèe pathétiques. L'auteur a choisi parmi 

les quelque troie cents le t tres qui restent de la volumineuse correspondance 

de Mgr Provencher» ce l l e s qui racontent le mieux ses vertus et ses travaux» 

El les nous montront l'agriculteur» l ' instituteur» le catéchiste , le construc­

teur, l'entremetteur è Rome, l'apôtre inlassable» 

See le t tres sont c i tées dans l'ordre chronologique en rapport avee les 

fa i t s de quelque importance survenus è la Rivière-Rouge. L'auteur en dégage 

le portée» exprime son admiration, ajoute des commentaires donnant des aper­

çus généreux et quelques détai l s sur l'oeuvre missionnaire. 

I l rend hommage è la Compagnie de la Beie d'Hudson pour le rôle provi­

dent ie l qu'e l le a joué par la protection qu'el le accordait aux missionnaires 

s t l e s moyens de transport qu'e l le leur f a c i l i t a i t » 
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Dans un dernier chapitre d'une quinzaine de pages, l'ebbé Dugas f a i t 

une synthèse de ce que Le Livre nous a présenté» "Lee mines les plus r i ­

ches, d i t - i l , et lee plus précieuses sont toujours cechôes dons les en­

t r a i l l e s de la terrei quelquee petits f i lons i so l é s çà et la noue les font 

découvrir» et nous indiquent La voleur de ces trésors"^» L'auteur e débar­

rassé l 'or de see scories et i l nous l 'offre dans toute sa beauté. I l 

reconstitue d'abord l e portrait physique de Mgr Provencher, puis i l dé ta i l l e 

ses qualités de coeur et d'intelligence» le jugement droit , la prudence» le 

tact» le bon sens» la sagesse, l'humilité» L'obéissance, L'esprit de pauvreté, 

la générosité , la piété , l ' e spr i t de f o i , l e zèle» la simplicité» la ré­

signation à la volonté de Dieu, le tout étant mis en re l i e f par des exemples 

concrets. 

H termine par le témoignage éiogieux de Mgr Taché qui résume en deux 

lignes lee louanges décernées par l'auteur au cours des trois cents pages 

du volume» "Mgr Provencher é ta i t doué de toutes les vertus chrétiennes 

e t sacerdotalee* I l observa pendant toute sa vie la pratique des conseils 

évengéliques" • 

L'impression générale qui se dégage des oeuvres de l'abbé Dugas c 'es t 

qu'e l les nous offrent une lecture intéressante et instructive» L'action 

n'y languit pes» les réflexions de l'auteur s' intercalent dans les réc i te 

sans l es alourdir* N'y cherchons pas des envolées poétiques» des morceaux 

de haute l i t térature i l s ne faisaient pas partie des ambitions de 

l'abbé Dugas* 

En excel lent cicérone, i l nous a f a i t v i s i t er Les grands édifices du 

passé laissant a ses successeurs Le soin de nous familiariser ovec les 

déta i l s de moindre importance* 

1—Dugas, Monseigneur Provencher et Les Missions de la Rivière-Roug 
CO» Beauchemin &. Fils» Montrés L 1889, p* 290» 

2—Ibid». o* 305* 
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Deux biographies e t deux sér ies de légendes nous recontent la " p e t i t e 

h i s t o i r e " de l 'Ouest» El les nous offrent des exemples de courage e t de 

dévouement, des t r a i t s de bravoure e t d'héroïsme, des miracles de la grâce» 

des séances de s o r c e l l e r i e , de t e r r i b l e s r ep résa i l l e s de sauvages e t de 

blancs} le tou t entremêlé de leçons morales» de réflexione philosophiques 

e t de mots d ' e sp r i t * 

"Marie-Ange Gaboury" nous f a i t admirer dans le première femme blsnche 

venue a la Rivière-Rouge, Ls force d'Irae de ce t t e épouse qui renonce à lo 

douceur de le c i v i l i s a t i o n pour s'exposer par devoir conjugal, à tous les 

pé r i l s e t à toutes Les agonies d'une vie au milieu des sauvages» Et» L'on 

vo l t que les épreuves ne l u i f i r en t pas défaut* 

La deuxième biographie es t ce l l e de Jean-Baptiste C.arbonneau» Ce 

vieux trappeur canadien venu au Nord-Ouest en 1815» passa les dernières 

années de sa vie è Saint-Boniface, où i l mourut en 1883, à l ' âge de 

quat re-v ingt -hui t ans* 

L'abbé Dugas eut souvent l 'occasion de l 'entendre causer* Comme la 

plupart des anciens» Jean-Baptiete Charbonneau pâmait a rappeler les sou­

venirs de sa jeunesse e t à raconter Les événements auxquels i l avai t pr is 

par t e t «eux dont i l ava i t entendu parler» Doué d'une bonne mémoire, i l 

pouvait recons t i tuer les scènes q u ' i l ava i t vues e t fournir des d é t a i l s i n ­

téressants» L'abbé Dugas le cho i s i t donc cornue "Type" pour une biographie 

du "Voyageur des paye d'en haut"* Se mettant è l ' a i s e dane son r éc i t» 

l ' a u t e u r abandonne parfois son homme sur la grève pour foire une excursion 

dans les p ra i r i e s ou deae lee bols» qu i t t e à le reprendre après un détour 

de quelques heures* 

Ces pages nous montrent que l'smour des aventures e t de la l i b e r t é 

sans contrôle fu t un bon serv i teur de la t r a i t e des fourrures» Que de 
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jeunes Canadiens s o l l i c i t é s par ce t t e passion consacrèrent leur énergie 

e t leur e s p r i t débrouiller*, eux i n t é r ê t s des Compagnies r iva les de La 

Rivière-Rouge! 

Le r é e l t dee légendes débute ordinairement psr des considérations 

générales propres à mettre 1© lecteur dans l'atmosphère voulue» puis i l 

se poursuit allègrement sans digressions i n u t i l e s et sur le ton simple 

de la conversation familière* 

Nous résumerons quelques r é c i t s qui donneront un aperçu du chomp 

couvert par Les deux plaquet tes . 

Nous apprenons la conversion extraordinaire de le famille Tourangeau 

qui e n t r e p r i t un voyege de six cents l ieues pour rencontrer l e prêtre 

ca thol ique. Le r é c i t e s t émsillé de c i t a t i ons bibliques e t de réflexions 

BUT la j o i e qu'éprouve tout missionnaire témoin de l ' a c t i on de Dieu dans 

les âmes» 

Un autre r é c i t nous parle de la voie admirable de la Providence qui 

conduit un missionnaire auprès d'un paie» malade qui peut a ins i recevoir 

l e baptême avant de mourir* 

L ' h i s t o i r e du jeune Pépin a t t e i n t de la picote e t qui pour ne pas 

in t rodui re La contagion dans Saint-Boniface, demande a ses compagnons de 

L'abandonner sur La route n ' e s t pas moins émouvante. Ic i^encore r l ' au teur 

nous f a i t admirer la dé l icntesse de la Providence qui répond au désir du 

jeune métis en l u i procurant la v i s i t e d'un missioansire , le Père Lestaog» 

La j u s t i c e du bon Dieu est in f in ie comme so miséricorde e t e l l e se 

manifeste parfois d'une manière sens ib le . L'auteur amène un exemple de 

nature è impressionner le lecteur sons toutefois lu i enlever l 'espérance 

en la bonté de Dieu. C'oet L 'h i s to i re d'un colon i r l anda i s qui , h la 

s u i t e d'un malentendu avec le missionneire, abandonne la re l ig ion e t 
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déclare que même è l ' a r t i c l e de la mort, i l n ' acceptera i t pas les se­

cours du prêtre* Peu de temps après l 'explosion d® sa co lè re , notro nomme 

e s t mortellement bleegé dans un accident ; en identique i r l a n d a i s , i l ce 

refuse pas l ' e n t r é e de se maison au représentent du bon Dieu, meis por une 

malheureuse c i rconstance , i l meurt sens le secours du prêtre dont i l es t 

séparé par une simple cloison* 

Nos mères canadiennes no manquaient pas de confier à le sa inte Vierge 

leurs f i l e en partance pour les "pays d'en haut" et de les pourvoir d'un 

chapelet auquel e l l e s avaient justement une s i confiante dévotion» En a r ­

r iven t a la Rivière-Rouge» les missionnaires constotèrent avec bonheur le 

respect dont on e n t c i r a i t les a r t i c l e s de p i é t é , e t les Légendes rappor­

t en t plusieurs protections merveilleuses a t t r ibuées à l ' i n te rcess ion de 

la sa in te Vierge* Culle que nous trouvons la plus typique es t bien la 

délivrance de l 'épouse Dauphinais. Cette femme prisonnière des Sioux 

égrenai t son chapelet demandant è Merle de la secourir* Intr igués par 

la vue du chapelet e t des mots mystérieux que murmureit leur capt ive , les 

sauvages conclurent q u ' i l s gardaient une sorcière e t que pour ne pas 

s ' a t t i r e r ds s a l é f i c e a , le meilleur pa r t i à prendre é t a i t de la l a i s se r 

s 'évader . Ce fut le s a lu t de ce t t e femme qui parvint è regagner son logis* 

L ' e sp r i t ba ta i l l eu r des Sauvages ne pouvait manquer de fournir des 

thènps a la pe t i t e n i s to i r e* L'abbé Dugas nous raconte le défense héroï ­

que de soixante-sept cnasseurs métis contre deux mille Sioux» Le rô le e t 

la méthode dee é c l a i r e u r s , les plans de b a t a i l l e , les charre t tes érigées 

en f o r t i f i c a t i o n s , lefbravoure des so lda t s , les stratagème?de guerre» r i en 

n ' e s t oublié» C 'es t dans ee t t e fameuse ro .contre que Mgr Laflèche, a lo rs 

simple p r ê t r e , joue un rô l e de premier plan, eutent par son apos to la t , 

par ses encouragements qui soutenaient le courage de la pe t i t e armes que 

par le c r a in t e auperst i tuense inspi rée aux sauvages qui l e prenant pour un 
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manitou n 'osèrent pas continuer le l u t t e qui leur au ra i t sûrement donné 

une complète v ic to i re» 

Une leçon de pugilat nous t ransporte sur un autre champ de ba ta i l le» 

C'es t l e colossa l abbé Crevier qui ne c ra in t pes de descendre dans l ' a rène 

pour séparer lee fo r t s -à -h ras e t leur rappeler leur d igni té d'homaes e t de 

chrét iens* 

La légende de la femme sauvage a t t r ibuée s un vieux missionnaire 

raconte eomment une sauvagesse se vengea de son mari en le l iv ran t à une 

t r i bu ennemie,puis comment c e l u i - c i f i t ensuite punir sa femme par un 

consei l de guerre décrétant la mort par le feu* 

L'emprise du démon sur les pauvres pai'ens se manifeste par les pra­

t iques barbares q u ' i l engendre* L'auteur nous rapporte quelques t r a i t s 

de s o r c e l l e r i e e t i l nous f a i t a s s i s t e r a une scène de jongler ie dont i l 

fut le témoin a t t e n t i f ; i l note même la musique qui accompagnait les 

danses macabres» 

Le voyage de Jean-Baptiste Lagimodière es t t rop extraordinaire e t 

d'une portée t rop grande pour n ' ê t r e pas consigné dsas l ' h i s t o i r e i auss i 

l e t rouve-t -on enregis t ré a t r o i s repr i ses par l 'abbé Dugas qui en t e n a i t 

les d é t a i l s de Mgr Taché* C 'es t è 1'automne de 1815, le colonie de Lord 

Selkirk es t menacée de destruction» i l faut en prévenir le fondateur a lors 

à Montréal* Jean-Baptiste Lagimodière accepte de transmettre le message, 

i l entreprend donc à pied e t en hiver le t r a j e t de 1800 milles» Après 

toutes les d i f f i cu l t é s ^ue présente une t e l l e en t repr i se , i l remet entre 

Les mains de Lord Selkirk lee précieux renseignements. 

La légende du Fort Garry se présente sous forme de chronique dest inée 

s conserver la mémoire du l i eu e t de ls construction du Fort e ins i que des 

principaux événements dont i l fut témoin avant 1869» C'est en 1834^1'inei-
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dent de Simpson assommant Laroeque e t requérant pour calmer les Mtîtie l ' i n ­

te rvent ion de l 'abbé Belcourt» En 1835, la formation du conseil d 'Assini-

boine qui devai t durer jusqu'aux troubles de 1869 "où i l passa sa os dou­

leurs a t répse ent re les bras du fameux R i e l " . En 1836, i s peur bien fon­

dée du grand Allemand qui f a i l l i t payer char les coups de fouot administrée 

eu nom de la j u s t i c e è Louis Saint-Denis. Ls va-e t -v ient périodique des 

chasseurs , le départ des berges, la procession de porte-faix qui "ne se 

f a i s a i t pas en s i l e n c e , comme chez les Trappis tes , e t où l 'on ne se s a l u a i t 

pes toujours par une oraison jacula to i re"» En 1849, la protesta t ion des 

Métis contre les actes a r b i t r a i r e s de la Compagnie de LaBaie d'Hudson, et la 

proclamation par eux de La Liberté d La t r a i t e des fourrures , Imposant 

a in s i Leur volonté en vertu de l'axiome» un dro i t se prend* 

Des exemples concrets i l l u s t r e n t ce que les moeurs sauvages avaient 

de répugnant pour les hommes c i v i l i s é s e t prouvent bien que seul l'amour 

dee âmes peut susc i t e r e t assurer le dévouement des missionnaires obligés 

de s ' adapter à La manière de vivre e t ds se nourrir des peuplades indiennes* 

Dans l ' e s p o i r de susc i t e r des vocations re l ig ieuses» l ' au teur expose les 

misères s p i r i t u e l l e s des pauvres amas pai'ennes e t la sublimité de l 'oeuvre 

d 'évangél isat ion* I l espère que les enfants des écoles ne seront pas 

sourds à l ' appe l divin» 

Oeuvre patr iot ique» oeuvre epostolique» voilà ce que voulai t accom­

p l i r l 'abbé Dugas) sa plume fac i l e l ' a bien servi* 
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MONSEIGNEUR TACHE 

Dans un discours lors de l ' é r ec t ion d'une s ta tue au fondateur du 

Séminaire de St-Hyacinthe, messire Antoine Girouard, Mgr Taché pronon­

ça i t ces paroles: "Les hommes ont la fscul té de se t a i r e et jouissent 

même du r e i s t e pr ivi lège d 'oub l ie r ; Les pierres au cont ra i re , ne sau­

r a i en t garder le s i lence et les monuments rendent les souvenirs impé­

r i s s a b l e s . Gravons des pierres pour qu ' e l l e s parlent bien haut, é le ­

vons des monuments pour q u ' i l s redisent aux générations fu tures , ce que 

Les générations ac tue l les savent et admirent, ce que les générations 

passées ont accompli"*-. 

Déjà des monuments sont élevés à la mimoire du premier archevê­

que de St-Boniface, i l s immortaliseront à jamais sa personne a ins i que 

ses d i t s et ges t e s . Parmi ces monuments, l 'oeuvre magistrale de Dom 

Benoit, Vie de Monseigneur Taché, éc r i t e à la demande de Mgr Langevin, 

es t l ' un des plus éloquents et des plus a r t i s t i q u e s ; les Cloches de 

St-Boniface sont reaoonsables d'un bas-rel i6f par la vulgarisat ion des 

mémoires e t de la correspondance de notre héros , les archives d'Ottawa 

et du Manitoba, de gré oujde force, sont obligées de conserver le nom 

d'un délégué t rop confiant dans la parole des représentants ae la 

Reine. Ce nom vous le retrouvez dans tous les journaux canadiets du 

s ièc le dernier j Louis Veuil lot même l ' a mentionné avec éloges dans 

l 'Univers , les revues l'eccompagnent de biographies et d 'appréciations 

laudet ives , la L i t t é r a tu re canadienne lui réserve sa page. 

Né le 23 j u i l l e t 1823 à St Patr ice de la Rivière-du-Loup, Alex-

2 
l~Louis Lalande, Une v i e i l l e Seigneurie, Boucherville , Impri­

merie de "L'Etendard", MontréaL 1891, p.299. 
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andre-Antonin Taché passa huit de ses premières armées à Boucherville, 

puis entra au Collège de St-Hyaointhe en 1833 pour en s o r t i r en 1841. 

Admis au noviciat des Oblats à Longueuil, le jeune novioe s'embarquait 

à Lachine le 26 ju in 1845 pour débarquer soixante-deux jours pous t a rd , 

le 26 août , en face de la cathédrale de St-Boniface. Désormais, l 'Ouest 

bénéficiera de toute sa vie de dévouement. Sacré évoque le 23 novembre 

1851 à Viviers , France, par Mgr de Mazenod, i l succédera à Mgr Provencher 

en 1853, deviendra archevêque en 1871, et mourra dans sa v i l l e épiscopale, 

le 22 juin 1894. C'est dans une atmosphère de piété solide et tendre, 

sous la vigi lance éc la i rée de l'amour maternel que le jeune Taché c u l t i ­

va d'abord les r ichesses de sa nature d ' é l i t e » Madame Taché, veuve à 

l 'âge de v ing t -hu i t ans , "v iva i t au vieux manoir modestement r e t i r é e , 

connaissant sur tout la route de l ' é g l i s e et ce l le des pauvres logis où 

e l l e appor ta i t l'aumône et les consolat ions; e l l e passai t ses l o i s i r s è 

cu l t iver des f leurs ou dans de doux entre t iens avec ses deux enfante» 

Elle consacrai t aussi de longues heures à l ' é t ude , car e l l e n ' é t a i t pas 

seulement douée des t a l e n t s d'agrément; e l l e avai t une in te l l igence 

supérieure: c ' é t a i t , au sens émanent du mot, une femme sav.ante. Elle 

s ' é t a i t l iv rée depuis ses années de couvent, è des études constantes 

d ' h i s t o i r e , de philosophie, de l i t t é r a t u r e , de botanique, et même d ' a s ­

tronomie; e l l e y ava i t acquis , nous avouait un jour Mgr Taché, une 

science qui m'étonnait"*'. 

Le f i l s aimant de Mme Taché ne s 'étonne pas que " les dames de 

Boucherville b r i l l e n t par une piété for te et sincère aussi bien que par 

une grande d i s t i nc t ion de manières, ce t a c t e t ce t te aimable pol i tesse 

l—Lalande, Une v i e i l l e Seigneurie, p.326. 
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qui font le charme de la soc i é t é " , i l rappelle ;ue le raeison de Boucher­

v i l l e a ab r i t é Marguerite Bourgeois qui y a enseigné en 1653 et que 

"depuis plus de deux cents ans , les jeunes f i l l e s de Boucherville ont 

l'aWantage de puiser è c e t t e eource s i abondante et s i pure d ' in s t ruc ­

t ion chrét ienne1" donnée par l 'admirable communautu des Demea de la Con­

gé t ion* 

Le cours classique suivi par le jeune Taché au Séminaire de Saint-

Hyacinthe continuera la bonne formation reçus à Bouchervil le. Ce collège 

fondé en 1811 p^r massire Antoine Girouard "voyait réunis dans ses murs 

en 1911 la plupart dee quatre ou cinq mille élèves qui ont reçu là leur 

éducation avant de fournir aux profassions l ibéra les cinq cents de leurs 

membres, quarante aux assemblées l ég i s l e t ives et à La magistrature, par­

mi lesquels six ju^es de la cour supér ieure , cinq eôneteur3 de la Puis­

sance e t plusieurs ministres d 'E ta t ; avant de fournir à la Religion plus 

de t r o i s cents p r ê t r e s , quarante r e l i g i eux , quatre évoques et un arche-

vêque"^. 

"L'Enseignement fronçais au Canada" de Lionel Groulx, et " l ' h i s ­

t o i r e du Séminaire de St-Hyacinthe" de Mge C» P» Choquette, prouvert 

l ' excel lence des cours su iv is dans nos collèges classiques par les élevée 

de la génération de Mgr Taché» L'on ne donnera jamais trop de preuves de 

la préoccupation de nos sncêtree pour l ' éducat ion . Feisons-le à temps et 

è contre-temps* "Ces hommes de L830 à qui n ' a r r i v e n t , à t ravers l 'Océan, 

que de minces souffles de vie et de pensée f rançaise , se hâtent pourtant 

d'en capter ce q u ' i l s leur apportent de plus nouveau et de plus vivif iant» 

Le fondateur de Stê-Anne de la Pocatiàre eut voulu t raverser les mers en 

i—La lande, Une v i e i l l e Seigneurie, p»308. 

2—Ibid.,p.284. 
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1826, pour a l l e r "baiser les mains" de " l 'admirable auteur du Génie du 

Christianisme" dont i l dévorai t tous les o u v r e s . Au Coll 'ge de Mont­

r é a l , dee professeurs composent vere 1824, et même un peu avant, des 

"Morceaux choisie de L i t t én ture français " ou des "Morceaux eh da i s des 

divers auteurs sour se rv i r de thèmeraux écol iers de rhé tor i ;ue " , où 

i l s font ent rer tout le moderne d 'alors* du Miraueau, du Maury, du Cha­

teaubriand, du Bonald, du Josep. de Maistre, du Lamennais e t voire du 

J» J . Rousseau» A St-Hyacint ie , plusieurs professeurs i ron t jusqu'à 

l 'admirat ion passionnée pour l ' é co l e de l 'Avenir . A peine les échos 

du procès de l 'Ecole l i b r e s o n t - i l s parvenus au Canada, que les éco­

l i e r s du même Séminaire en répètent les discours en séance publique»*• 

Classicisme v ivant , e t le mot sous-entend un classicisme ouvert, 

accuei l lant» "Dès 1809, Les sciences sont enseignées brillamment pour 

l'époque au Séminaire de Québec» Des savants européens y admirent les 

expériences de l abora to i re , étonnés d'y trouver un out i l lage s i 

complet"2, Nicolet e t St-Hyacinthe enverront chacun un professeur, les 

deux f rères François e t Isaac Désaulniers, é tudier les sciences à l ' u n i ­

vers i t é de Georgetown, près de Washington» Tous deux en reviendront 

avec le diplôme de maîtres es Arts» En ces deux Séminaires, une 

séance en t iè re des longs examens publics de fin d'année sera consacrée 

à des démonstrations de laboratoire» EM 1837, M» Iseac Désaulniera 

de St-Hyacinthe soutenai t dans les journaux contre l 'abbé Ducnine, une 

1—Lionel Groulx, Enseignement français au Canada2, Libra i r ie 

Granger Frà ree , Montréal 1934, t . l , p-199. 

2—Ibid. 
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longue controverse sc ien t i f ique sur l ' aurore boréale at la lumière 

zodiacale» 

Dans les collèges ou séminaires, l ' ang l a i s devient i'u^.e des 

quatre langues è l ' é t u d e . L ' a rch i t ec tu re , la peinture , La musique, 

l ' é locu t ion ont aussi d ro i t de c i t é au Séminaire de St-Hyacinthe» 

"Le programme en 1839 é t a i t fo r t compréhensif; on le croira à peine, 

mais j e l i a que, outre les matières classiques de nos programmée ac ­

t u e l s , on enseignait a l o r s : le Calcul d i f f é ren t i e l et i c t é g r a l , lea 

Sections coniques, la Jurisprudence élémentaire, l'économie po l i t ique , 

l ' a r c h i t e c t u r e , le dessin l i n é a i r e , le dessin de paysage ai de f igure , 

la clavigraphie et La sténographie, L 'h is to i re na tu re l l e , la tenue 

des l i v r e s , les règles de commerce"l* I l va sens dire que toutes los 

matières n ' é t a i e n t pas étudiées par les mêmes élèves» 

Après 1830, les examens publics furent supprimés mais non les 

discours t r a d i t i o n n e l s . " I l s continuèrent d'abonder, s i même i l s oe 

se mul t ip l i è ren t démesurément, a l ' e f f e t de suppléer aux i ( t e r roga -

t ions absentes» En 1838, K. Raymond prononçait un long discours sur 

la Li t té ra ture*" "A son t ou r , aux exercices de 1840, M. Désauiniers 

g l o r i f i a i t la Physique dsaa un discours plein de mouvement."2 

Les journaux c i r cu la i en t dans les c lasses supérieures de St-

Hyacinthe, laa élèves ne se f igeaient donc pas dar.e lee c iv i l i s a t i ons 

anciennes mais les proclames de leur époque re tenaient lour attention» 

1—C. P. Chcquette, His to i re du Sétoineire do St-Hyncintho, 

Imprimerie de l ' I n s t i t u t i o n des Sourda-Muets, Montréal 19L1» t . l , p»222» 

2—Ibid . , p.216. 
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Les d i rec teurs du Collège se sont d fendus d'avojr enco'iragu 

Les t roubles de 1838-1838, toutefois parmi les élèvea " les exercices 

m i l i t a i r e s é t a i en t pratiqués ovec un entrain oxtroardinuire» Les 

p e t i t s y alLaient d'enthousiasme, les plus grands evec réflexion comme 

a un devoir e t sans se défendre d'une a r r iè re -pensée . Alexandre Taché, 

le futur archevêque de St-Boniface, et Augustin Régnier, le futur 

e r t a i e r Jésu i ta tcanadien , avaient planté le mal» La t r ad i t i on noue 

rapporte que des discoure échevelés, fous de jeunesse, d 'aepi rs t lons 

l i bé ra l e s e t d ' i l l u s i o n s , se débi ta ient en catimini au pied de ce bois 

comme BU pied d'un symbole de l i be r t é •*• 

"Des thèaas philosophaqMe'&ont été débat tues , devant cee assemblées 

eussi éc la i rées que nombreuses, aux exercices l i t t é r a i r e s des années 

1833 à 1837» Plusieurs concernaient l ' a u t o r i t é due aux pouvoirs. Les 

discours e t les plaidoyers r éc i t é s par lea élèves concouraient au même 

but . " 2 

"Alexandre Taché dens les dernièrea années q u ' i l posas au Collège, 

se dist ingue parmi les plus ardents mi l ic iens : ce n ' é tBi t pas sans 

raison q u ' i l por ta i t le nom du vainqueur des Perses» I l fut nême nommé 

généralissisme des Invincibles» Jusqu 'a lors lo milice n 'ava i t pas eu 

de l ieu propre aux exercices; i l comprit qu'à une armée i l t'eut un 

champ de mars, i l re mit réeolument à l ' oeuvre , e t evec l ' a c t i v i t é qui 

le c a r a c t é r i s a i t , è la t ê t e de ses t roupes , i l f i t dee déblaiements e t 

1—Choqiette, His to i re du Séminaire de St-Hyacinthe, p.129 

2— Ibid», p.2L6* 
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tou tes sor tes d 'au t res travaux» Le chef aimait lee harangues; 11 

r éun i s s a i t ses armées et» comme un autre Mapoléon, Leur i n s u f f l a i t une 

erdeur guerr ière* Les fas tes de son généraiat ont conservé, è ce t 

égard, une anecdote: "Un jour , i l haranguait ses soldats} i l leur avai t 

déjà d i t de bien bel les choses e t le feu qui l ' animai t en f a i s a i t 

présager de plus bel les encore» Mais voilà que tout-à-ccup i l r e s t e 

tou t cour t : ses pensées ont subitement disparu, comme les chariots de 

Pheraon dans les eaux de la Mer Rouge» Vox faucibus naes i t . Un si lence 

complet règne autour de l ' o r a t e u r : eor<ime j a d i s , les enfants de Carthege 

réunis autour d'Enée, conticuero omnes in tent ique ora tenebcnt; i l s 

avaient goûté les premiers f l o t s d'éloquence de leur général , i l s en 

a t tendaien t de nouveaux. Soudain, au milieu du eileoce général une voix 

caverneuee r e t e n t i t » Un bruyant é e l e t de r i r e acc. ' .e i i l l t la brusque i n t e r ­

rupt ion . Ce fut un j e t de lumière pour l ' o r a t e u r : rejoignant sas idées , 

i l r e p r i t sa harangue ovec une varve nouvelle, souffla dans ses eudi-

teurs le feu mar t ia l dont i l é t a i t plein et r e c u e i l l i t à la f in leurs 

chaleureux applaudissements»"*-

Le jeune M l i e i e n aimait aussi l ' é tude et se plaçai t ' toujours dans 

la première moitié de la c lasse e t souvent parmi les pretùiers»"^ En 

a r r ivan t è la Rivière Rouge, le jeune Taché y apporte doue un espr i t 

ouvert , habitué au monde des i dées , capable de les apprécier eu doubLe 

point de vue théorique e t pra t ique . I l y apporte aussi lo conviction que 

1—Dom Benoit , Vie da Kgr Taché, L ibra i r ie Boouchomin, "entrée 1 1904, 

t . l , p .20. 

2—Ibid . , p»18» 
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la cu l ture de l ' i n t e l l i g e n c e ne 3e termine ,<as avoc la cornière d i s t r i ­

bution de prix mais q u ' e l l e se continue pendant tout lo coure de la vie» 

L'une de ses premières jouissances c ' e s t de trouver une bonne b ib l io ­

thèque à l 'archevêché at de converser avec "Monseigneur qui jo..nt à une 

bonté pa r t i cu l i è r e une somme remarquable de connaissances u t i l e s e t 

agréables".*-

Les longs voyages dons les p ra i r i e s et lee mois de sol i tude s i 

favorables au t r a v a i l de la pensée, l 'habi tude de tout rapporter au 

seul bien nécessaire contribueront à perfectionner les t a l en t s natu­

r e l s que La Providence ava i t prodigués à son futur héraut . La topo­

graphie du pays» sa f l o r e , sa faune» ses hebitants - t leurs moeurs, 

tout lu i fournira suje t d ' é tude . Ce qui se passe cens le res te de 

l ' u n i v e r s , les découvertes sc i en t i f iques , les progrès de le c i v i l i s a ­

t i o n , trouvera son i n t é r ê t en éveil» I l mentionne à dea amis q u ' i l 

reçoi régulièremeat le Courr ier , l 'Ordre et le Free Witaess a ins i que 

des numéros do l'Univers» 

Plae t a rd , l ' honorab le J . Prendergast dira de l u i : "Ce nouade a 

tout Lu. Ce voyageur a tou t é tua i é . I l connaît tous les l iv res et 

toutes les découvertes. I l se s e r t de l ' a s t r o l a d e , i l mesure les cours 

d 'eau. I l a été professeur de mathèmetiques et a é c r i t entre deux 

missions sur les méridiennes». . .11 parle cul ture et construct ion, 

développe ses théor ies sur les ciments et les bois» I l causo de chimie 

e t de médecine», d'hypnotieme et d ' é l e c t r i c i t é , et c ' e a t bien tan t mieux 

1—Doa Benoit, Vie de Mgr Taché, t.l, p.93. 
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s i la science n'e pas tor t» Tout ce q u ' i l s a i t , i l ^e le se.it pes à 

le manière des outres» En t o u t , e t même dane le domaine sc i en t i f ique , 

ce ne sont pas des aperçus de simples connalassucos, dos opinions q u ' i l 

exprime; ce sont des convictions ass ises sur le g ran i t le plus ferme • 

Ceux qui les ont ébrenlées sont r e r e e , comme son exceptionnel mérita»"*" 

Mgr Ireland corrobore ce jugement: "Alexandre Taché é t a i t un i n t e l ­

lectuel» un homme d ' é c l a t e t un grand homme» Comment au sein de la 

sauvagerie, p u t - i l acquérir t an t do connaiscencec e i vs r i éee , et en 

devenir le maître e s t une chose vraiment surprenante; j e pourrais diro 

presque un mystère. Je ne puis expliquer ce f a i t ;ue p&r la grandeur 

de ses t a l en t s a e t u r e l s , son pouvoir extraordinaire d'obn^rvatioa s t 

son amour in lassab le de L'étude, dans toutes les circonstances où i l 

pouvait s 'y l i v r e r . C 'es t grâce a ces qual i tés q u ' i l put ecuabgasiner 

dans sa raér-circ t an t c;a renseignements précieux» E c t - i l une question 

historique zv. s o c i a l s , théologique ou poli t ique sur lr-^uelie i l ne pou­

vai t discuter ; ertineament e t avec La plus gronde aieaace» I l étonnait 

la compagnie, qui ava i t la bonheur de l e posséder, par aas réponses 

frappées su coxn du bon sens e t de l ' é r u d i t i o n , e t surprenait même ceux 

qui é te ien t ces experts duno lee matières q u ' i l t r a i t a i t . Lorsque les 

questions nouvelles su rg i s sa i en t , pleines de coneéqu9r.c s pour l 'Egl i se 

ou l ' E t a t , quelque insolubles qu ' a l l a s puissent para î t re d 'abord, 

grâce è son e s p r i t d ' ana lyse , i l parvenait facilement à Los démêler e t 

1—Dom Benoit» Vie de Mgr Taché, t . 2 , p.831. 

http://se.it
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à trouver la vé r i t ab le solution»"*• 

"lue le Menitoba se f é l i c i t e de ouinpter l'gr Tac:.'; purcd. sas graada 

homme*, et que la l i t t é r a t u r e canadienne bénisse lea circonstance:-,; j.ui 

l ' o n t du moins favorisée du mlnimun dee oeuvres qu'une plumo a i f ac i l e 

eût pu lu i léguer» 

Mgr Taché a é c r i t pour exprimer la tendresse et la reco&nRisaance 

dont son coeur débordait pour son admirable mère, son o&cl^, eo« iraaitres 

e t ses aut res amis; i l e é c r i t pour ê t re u t i l e à la science, à son pays, 

à l ' E g l i c e ; i l a é c r i t pour obéir à ses supér ieure , i l e é c r i t pour dé­

fendre ses chères ouai l les &t ses compatriotes» Citons se vol.iidneuse 

correspondance, ses r e l a t i ons de v o y a i s f;t les é c r i t s su ivants : 

1865, Vingt années de Hissions {2¥J p8f.ee) 
1868, Esquisse sur Le Nord-Ouest ( 172 pa^ee) 
1874, La question da l ' amnis t ie (60 pnges) 
1875, Encore l ' amnis t ie (42 pages) 
1875, mandement sur le jub i lé (6 pages) 
187 , Les Ecoles séparées «u Menitoba (126 pegna) 
1885, La Si tuat ion au Nord-Ouest (22 pages) 
1887. Rapport eu Chapitre Général (44 pages) 
18C&» Rapport aux di rec teurs de l 'oeuvre de la Propagation 

de la foi (50 pares) 
1889, Two Let ters on the School question (17 ps: -m) 
1889, Le t t re pastorale annonçant le Concile (7 pttges) 
1890, Ecoles séparées—Partie des négociations à ct ta^e 

en 1870 (12 pages) 
1852, Let tre pastorale déclarant les décrets du pre lier 

Concile (16 pages) 
1893, Lea écoles publiques sont protestantes (3'*! pa,ee) 
1893, Doux l e t t r e s à I s r aë l Tarte (10 pages) 
1893, Une page de l ' h i s t o i r e des Ecoles (Pr . et angi») (127 pa^es) 
1894, Mémoire eu Gouvernement d'Ottawa (74 pai^a) 

(f) ^ £J*-CJLAU, J.fil . ?#// fî.jj-f 

http://p8f.ee
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"L ' in te l l igence de ce grand ivSq io é t a i t si va3t.- qu ' e l l e la f a i s a i t 

planer comme l ' a i g l e dans les sph*res supérieures; maie d 'au t re pa r t , i l 

é t a i t une merveil le d 'exquise d é l i c t t e s s e et de gén-reuae tendresse qui 

eou la i t e pleins bords e t débordant dans sea éc r i t e ou .jes. conversations 

intimes*"1 

Une p&rt;e considérable dae l e t t r e s <1e la mer'- a i fiLs >?% du f i l s 

è la mère exis te encore» "C ' e s t , du côté du f i l a , L'er .'usl .m «;' .0 ten­

dresse noble e t magnanime qui ressemble Q l ' on .u r de Jésus pour In divine 

Vierge} c ' e s t du côté de la mère, le sincère épanche-e-r;. d* m r.oOie coeur 

où b r i l l e n t , sous l ' é l égan t sbandor. du s ty le d'.ine Sévign^-, Lee pieux 

sentiments d'une Blanche de Cast i l ie*"* 

Dans ses l e t t r é e è aa mèrfi, Wgr Toc-é ceuoe nur tous IRÔ sujot-e avec 

la plus grande a isance; i l s a i t t r è s bioi que rier; de lu vie at dee pensées 

d'un f i l a n ' e s t ind i f fé ren t au coeur maternel, e t de plue, i l connait la 

valeur h is tor ique et sc ient i f ique de son journal* Sa plume noue rappel­

lera donc les oeeutés de la nature , les réflexions q u ' a l l a Lui inspirent» 

la j o i e de rencontrer un copajroiseien, 1* épanouis s eme ni, prénoturée d'une 

t u l i p e , Le rendement du jardin potager, l ' acha t d'animaux domestiquée, la 

maladie des chevaux des soeurs , les épreuves ùe saj compagnons, lee com­

mandes à f a i r e remplir \>.\T le prochain dopnrt ^our l 'Ouest , l ' inquiétude 

csusée par lo r e t rd do la l e t t r e nwtamel le , re tard coïncidant oveo l ' an -

1—Mgr Langevin» Mandement de prise de possession, I J aari/ 18^3, 

c i t é pes Dom Benoit , Vie Mge Taché, t . 2 , p.833» 

2—Louis Lalande» Une v i e i l l e Seigneur ie 2 , p. 32C» 
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nonce d'une épidémie à Bouc nervi l i e , enf^n It, j o i rnu l du vo„-^e Je Lacni-

no e la Rivière Rouge, ou de St-Bonifuce » l ' I l e à la Croisa, dea randon­

nées datiS les p r a i r i e s , e t les f ru i t s de sa lu t opérée dans le? «rasa, e t c . 

Les dé t a i l s q u ' i l prodigue serviront a enr ich i r l ' h i s t o i r e «es mission», 

i l s a t t i r e n t la sympathie et les aumSnse bie*. u t i l e s è l 'évangelxsation 

des nombreuses t r ibus prêtée à recevoir la s**"'00» 

Quelques e x t r a i t s i l l u s t r e r o n t s*, manière «e tu re l lo , s p i r i t u e l l e et 

chermante de s 'exprimer: 

Faisant a l lus ion à &es adieux de 3 84?, Mgr écr iva i t en c,u\,r du £4 

ju in 1860: " .ue l s sentiments j ' ép rouva i en ce norr/mti Cmnr! L>ieuJ Mie la 

t e r r e me parut granô? et dése r te . ^ , l 9 îs oensée tfe no p'ut' vo-ir voir me 

fut cruel le» Telle é t a i t a lors ma conviction*" "L* désir :e t r a v a i l l e r 

au sa lu t de m6a semblnblee o bien pu me fa i re fa i re un sacr i f ice imnanse, 

mais Dieu n'exige on s "UO l 'ou fouir, u>, pieds lea aantiuwtit.3 de Ls natu­

re» a u s s i , j e les nourràsj je les. en t r e t i ens , ces per t inente ; et tous les 

j o u r s , biou des fo is par jour , le souvenir ci6 m© mère ien t fe i re ba t t re 

mon coeur d'une émotion q u ' i l n'érrouve qu'en pensant m e l l e . J ' a i n d i t 

votre nom à toutes les oodfes des r iv iè ree et dee iac>J Mue j ' a i travorsés»"*-

"heue ar r iv ions à l 'une dos sources du Saint-Laurent» nous a l l ions 

l a i s s a r le groad f leuvo, s .r lob oordo duquel le Providence s placé mon 

berceau, sur lea eaux duquel j ' oue la oromière oe-ie^o de ::e iV.lra misaion-

naire de la Âivière Roig-i. Je bas de oet te eau oour la 'Jernlère .CJ.IS? 

j ' y me lo i quelques larmes et Lui co.ifiai quol-juea-unoc -le mee pensées I*»s 

plus in t imes , ue mea eectime.'its laej .jius affectueux. I l me Eismolnil que 

1—Clocnee ie ^eint-Boui/aca, no 13, 1er octoors 1302» 
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quelques gouttes de ce t t e onde limpide, après avoir travers., la chaîne de 

nos grande l a c s , i r a i e n t ba t t r e lo piaf-e prèp de laquel le une more bien-

aimée p r i a i t pour eon f i l s , pour q u ' i l fût un bon Oblat, un aeint iuis>sioû-

n a i r e . Je savais que toute préoccunôr. du bonheur de ce f i l s , e l l e écou­

t a i t jusqu'au moindre murmure de nord-ouest, jusqu'au moindre orui t de la 

vaguo comme pour y découvrir l 'écho do sa voix demandant une p r i è r e , pro­

mettant un souveni r . " i N'est-ce pas là une autre effusion d'auour f i l i a l 

tout juvénile» 

La ra ture ne le laisa9 pas ind i f fé ren t , e l l e lui purle ds Dieu, l u i 

rappelle des souvenirs de jeunesse, donne l ieu è des réflexions phiLoso-

phjq'i = p ou a des effusions da tei Presse» 

Le so i r "près d'un bras ier ardent , noue fîmes toue ensemble La prière 

du s o i r . Le spectacle de L-ut ce que la nature a d« .'lus a t t r ayan t , j o i n t 

aux invocations vives t t animons de tout un équipa;;*» en p r i è re , f i t sur mon 

coeur une impression qui ne a'effacïrg pas de s i tô t» I l me semble que je 

pr ia i comme i l faut» la bonne tiers -vue j ' e i eu c i e l d® prendre soin de la 

bonne mère que j ' a i sur la terre»"& 

L'hocwe ee i s t igue de tout)iw monotonie entendre toujours l 'ennui» 

Le jeune miasionneire exprime le f a i t d' xco oœnièro o r ig ina le : "Le nature 

eeuvago offre aana doute des b e a u t é auxquelles j e ne suis pue indi f fé rent ; 

mais quand on voyage à**a mois e r t i e r s enns rencoritrer de t races d 'habi ta­

t i o n , ni même de c i v i l i s a t i o n , La tardante clocher d'un v i l l ^ 6 r é j o u i r a i t 

peut-être plus que les sublimes norreurs de le nature dans son é t a t primi­

t if" Mais i l c r a in t de peiner sa mère par ce t t e p-rcoe mélancolique, 

1--i^r Taché, Vingt avn.îes de Missions dans le Nord-Ouest de l'Araé-

reque, Eusebe Sénécal, Montréal 1866, p.8» 
2—Dom Benoit , Vie de Mge Taché, t . l , p .63 . 
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i l se reprends "On s 'habi tue facilement aux o.it i tas misères di voyegej 

puis quand on voyage sur des eaux qui u© a o i v ^ t pris passer sur l s r ive 

qu 'nabi te sa mère, i l sembLe que la coeur d'un f i l s e s t moins sensible 

è ce qui n ' e s t pss de son goût»"*-

Après s ' ê t r e opitoyû sur le t r a v a i l pénible des employés obligée 

d 'opérar las portages, i l nous dévoile en quelques mots les autres sen-

qui l'animent» "Pauvre raatnun, j e n 'aimerais ,xs à vous voir fa i re des 

portages, meis j e s e ra i s oie» a isa de vous y rencontrer , i*. me semble 

q u ' a l o r s , je ne i«s t rouverais pas Lot)g3, at que je jou i r a i s bia.i autant 

q-;e nos hocves fa t iguen t , mois le uon Dieu ne veut p«», i l aix-j mieux 

mettre toutes ces jouissances n i n t é r ê t , s f lc As vo>e les rencre plus 

sensibles ensu i t e , quand i l lu i plaira i e neJS réunir*"^ 

FaieRet e l lua icn à un nouveau pocts.' ou i l a dû ee rancire, 11 é c r i t 

s p i r i t u e l lèvent» "Encore ce t t e aar?éo, bonne mère, j ' e i ajeut. à la d i s ­

tance qui no-.ia sépare» heureusement que la ter re es t ror.ds et j ' a i l ' e s~ 

pérsace d'^n fa i re In tour» et après quelques en-.^ee cotmne c e l l e s - c i , 

de revenir à l ' end ro i t d'où je suit- pa r t i . "3 

La journée qui Le f s i t prêtre fevive le sertissent de l 'absence de 

se mère» "Lorsqu'eprèe la cérémonie, j e me trouvai s eu l , votre souvenir 

v in t me presser le coeur et des larmes brûlantes coulèrent do mes yeux} 

j e p r ia i o l o r e , ce me semble, avec beaucoup as ferveur » pour ce l le qui 

a f«sit t an t de sac r i f i ces à mon oocaeioa."^ 

Le caractère jov ia l du jeune miesioanaira s t L'absence de tout 

égoisme larmoyant le rendent f e r t i l e en s a i l i l a s spiritueiiass a t en 

anecdotes pla isantes* Son e sp r i t primesautler e x t r a i t des événements 

1—Dom Benoit, Vie do Mgr Taché, p. 121 (îfon I t i né r a i r e ) 

2—Ibid . , p*H6 (Mon I t i n é r a i r e ) 

a—Tbid». n.122 ( » ) 
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leur essence comique et en eoiore le récit» 

"Le P. Aubert aimait à préparer le bols» et moi» j ' é t a i s le grand 

Lucifer* Ko us faieona dee feux à brûler la terre entière. Trois psrehes 

l i é e s eneemble forment l 'é légant trépied auquel sont suspendues dea ehaa-

dières qui annoncent aux voyageurs que bientSt i l leur sera donné de ré­

parer dans un repas plus ou moins abondant» mais pris avec appétit , les 

fotees qu ' i l s ont perdues per le travail* Le feu» ai gai de sa naturel 

dee tentes» a s i l e s de repos des voyagsurs» un canot renversé doat on 

repère les brèches; un équipage et des passagers parlant ensemble de 

mille choses» mais surtout du pays at dos omis» tout cela forme un en­

eemble charment*"* 

L'on s a i t que notre écrivais n'avait pas été grat i f ié d'une voix 

agréable} i l y f a i t spirituellement allusion cens une de ses l e t tres : 

"J'ai a Tous opprendre une nouvelle aussi consolante qu'Inattendue» 

0 merveille* Je n'ose le dire, j ' a i chanté» et» ce qui est plus sur* 

prisant encore» j ' a i chanté non seulement une, mais plusieurs grand*-

messes* Si j ' é t a l e resté en Canada, je n'aurais jamais osé chanter, e t 

Voile qu'ici» tout le monde eet obligé oe m'enteodre*"2 

Deux jours plus ter:', i l écrit» "J'ai chanté une très belle messe 

et f e l t pleuvoir sur mes auditeurs les f lo t s de mon éloquenc&t C'était 

mon début dans la carrière oratoire; tcut Le monde an a bai l lé d'une 

sainte admiration.^ 

Hfer Taché dîne chex un dhef indien» et n'a comme ustensile que son 

soutenu de poche* I l s'amuse do l'incident» "Je f i s fest in dans sa logej 

1—Dom Benoit» Vie de Mgr T««hé» t . l , p.76 (Journal du Frère Taché) 

8p-*Ibid*» p*f5« 

3—Ibid», p»95. 
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maie je me trouvai embarrassé de ntavoir point de fourchette» je voulus 

y suppléer par un trois pointai le femme de mon hôte erut alors devoir 

at*offrir une alêne) Je l'acceptai et pendant que je m'en servais» i l me 

vint eette pensée: Si maman me voyaiti Je fus sur le point de m'écla­

ter de r i r e et j ' eus toutes lee peines du monde a garder un sérieux 

conforme a la gravité du personnage qui m'était assigné** l 

C'eat encore aon coeur e t son esprit qui se retrouvent deos If» l e t tre 

eeeompogeant aon Journal* "Hier s o i r , J 'ai terminé une sublime pièce de 

poésie que j ' a i in t i tu l ée 'Mon Itinéraire?* Ce soir» je vais quitter lea 

hauteur» du Paraeaae, que J'habite dopais plusieurs Jours, et w'iibLûoir 

simplement au eoia du feu» pour t i rer svee VOAS le fameux gâteau royal* 

La eégémonie eet déjà f a i t e ! et s mu grande surprise, je suis roi* Mon 

sceptre es t •£« plu«e, et mes prérogatives» le plais ir s i doux de m'entre* 

tenir avee la plus tendre et la meilleure des mères et j'avoue que plue 

d'un roi du jour ne verra pas, sous son règne» un aussi joyaux événéai&ât*"& 

I l e&couroge sa aère a lui écrire locguement» "Vous savez, stastsn» 

quel p la i s ir J'éprouve en l i sant cas lignse tracées çmr Lo plue tendra 

dea Mères. Ke craignes pas d'Être trop longue» l 'avidi té avec laquelle 

Je l i s vos l e t tres m f a i t désirer d'y trouver dea volumes."3 

Neuf ans après l&s premiers adieux f a i t s a se mère qu' i l croyait 

ne plue rsv- ir ici-bas» Ifer Taché écrivait» "Aujourd'hui, que J» axis s 

mime de contempler lea misères de l i vie» je comprends lea larmes, l e s 

i*HDom Benoit, Vie de %r Taoné» t . l , p.126, 

2—Ibid», p«i27» 

3—Lee Cloches» VeL.li» iio4» p*ât» 
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inquiétudes et lee ehegrins que j 'a i dû vous causer» trop heur&ojf de 

pouvoir voua en dédommager un peu par lea consolation» que votre 

teodresee veut bien goûter dane les rapports qui noua unissent malgré 

tes diètenées*"1 

i~De» Benoit, Vie de Mgr Taché» t . l , 0*291 



VIMST ANNEES DP MISSIONS 

La R. P* Fabre, supérieur génère 1 des Oblat», avait demandé à 

Kgr Taché d 'éerire quelque chose sur l'oeuvre accomplie dans l'Ouest 

Cenediea par se famille religieuse* L'acte d'obéissance se tradui­

s i t par le volume: "Vingt années da missions", qu'eccomp^naJaiit les 

observations suivantes» "Peur vous dédommager de mas r^t^rds, au lieu 

d'ua rapport annuel» j 'entreprends de vous écrire un rapport général 

de ee que la Congrégation a fa i t 'dans ce pays dopais qu'elle y ,«:f.» 

Vingt années de dévouement et de sserifiées feront le flujot de cette 

eeamanication* Je ne vous forei point d'excuse cour mon style} 1« vie 

que nous p.enoce deas ces Hissions ne peut être une école de li t térature?"! ' 

"L'incendie de moo évechâ a détrui t nos archives, toute* nos l e t t r es , e t 

m'a privé ptr là de reneeignements importants* I l na me rcate guère 

que ma mémoire pour me dicter ce .;ai va suivre*"** 

Heureusement le mémoire de Mgr Tsché é ta i t phénoménale* "I l 

n 'oubliait jax^is ce qu ' i l evait vu, Lu» ou entendu» I l o l tp i t evee ur»s 

exactitude étonnante lea dates et les moindres détai ls à as événements 

dont i l «vait été témoin."3 

Les Annules a» Oblote oyait publié dee extraits du nouveau volume» 

l'abbé Moreau de i'év^ehéjfee Montréal écr ivi t » l 'auteur pour lui demaeder» 

eu no© te ï*gr Bcurg**, de jKttrraettre l'impression de son travail* Vciei 

quelqaes*afles des raisons appuyant le demande: l ' i n t é rê t porté par lee 

i—«Mgr Taché, Vingt Aimées de Missions» p.21. 

2—Ibid.» 

3-*0. Bagss» Sfer Taché» dans la Semaine Religieuse de Québec j, 

14 j u i l l e t 1894, Cité par Beat Benoit, Vie de Bjgr Taché» p.832» 
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ca1bo(ic|ue8 fux missions de la Rivière Rou^e; l ' u t i l i t é aux hvutu s .jui s 'occu­

pent de la chose publique et qui ne possèdent "aucune source ^lus sûre ni plus 

féconde of fe r te à leurs rec. erches," le grand prof i t qu'en r o t i r a r a i t l 'oeuvre 

de la Propagation de la Foi; la sa t i s fac t ion ces a&es pieuses at dee amateure de 

l iv res u t i l e s et agréables» 

t'gr Taché se rendi t à la requête tout en fa isant r e m a r i e r rjue son é c r i t 

eyent pour but de fa i re con'.aftre les travaux des Oblats , ne devait pas ê t r e 

considéré comme L 'h i s to i r e complète des missions» "Je ss ra i s t rop coupable a 

mes propres yeux, s ' i l m ' é t i t poseiole de méconnaître Le bien fu i t pi,r d 'autres» 

Nous ser ions t rop indignes de leur succéder s i nous -ouvions les oublier (p.86)"» 

Tout d 'abord, Vgr Tsché rend hommage è Mgr Provencher et aux autres prêtres du 

clergé sécu l i e r qui les premiers ont oxereé dane l 'Oues t , la "miséricorde du 

Dieu d'amour"» puis i l nous offre une randonnée annuelle dans tous lee postes 

é t ab l i s ou v i s i t é e par lee hérauts de l 'Evangi le . Les premiers i t i n é r a i r e s 

sont courte» les au t res s ' a l longent en proportion d i r ec te du nombre croissant 

dee missionnaires e t des progrès de l 'Eg l i se chez les indigènes» Les courses 

incessantes où nous entraine l ' au teur n 'ont pas cependant " les a l lures d'une 

leçon d'arpentage"» e l l e s nous font a s s i s t e r aux premières rencontres des en­

voyée de Dieu evec des âmes plus ou moine prêtes à recevoir la bonne nouvelles 

nous voyone l 'une aptes l ' a u t r e s ' é lever les humbles chapel les ; noue partogons 

Les angoisses e t les consolations des missionnaires» 

Notre s p i r i t u e l cicérone saura charmer les heures de la route par des des­

cr ip t ions humoristiques» des é c r i t e é d i f i a n t s , des observations scient i f iques* 

Ecoutons-le nous décr i re son palais épiecopel à l ' I l e à la Grosse (pp.53-60)s 

" J ' e i un pala is éplscopal auss i qua l i f ié pour ce t emploi que j e le suis pour 

le mien* Le d i t palais a 20 pieds de long, 20 pieds de Large e t 7 de n a j t , 

i l e s t enduit en t e r r e* Cette t e r r e n ' e s t point Imperméable, es sor te que lo 
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p l u i e , le vent e t les au t res misères atmosphériques y ont un l i b r e accès» Deux 

châssis de s ix verres chacun éc l a i r en t l 'appartement pr inc ipa l ! deux morceaux 

de parchemin font lee autres f r a i s du système Luminaire» Dans ce palais» où 

tout peut vous pa ra î t r e p e t i t , tou t au con t r a i r e , eet empreint d'un caractère 

de grondeur* Ains i , mon sec rè t e i r e es t évoquej mon va le t de chambre es t évo­

que} mon cu i s in i e r lui-même est aussi quelquefois évoque» Ces i l l u s t r e s em­

ployés ont tous de nombreux défauts} néanmoins, leur attachement à ma personne 

me Les rend chers e t me les f a i t même regarder avee complaieance* ^uand i l s 

paraissent fa t igués de leurs emplois respec t i f s j e lea mets tous sur le chemin, 

e t me joignant à eux, j e m'efforce de foire diversion è leur ennui (p .60) . " 

Toute la famille de Monseigneur é t a i t donc en route* "Deux soul iers de 3 a 4 

pieds ds Long chaussentSa Grandeur} vra ies pantoufles épiscopales, parfaitement 

adaptées a la f inesse du t i s s u du blanc t ap i s sur lequel i l faut marcher» E l les 

conduisent son ind iv idua l i t é avec toute la v i tesse que peut lu i imprimer aa force 

musculaire} BUT le s o i r , ce t t e force égale à peu près zéro; a l o r s , la marche es t 

suspendue. Une heure de t r a v a i l su f f i t pour improviser une habi ta t ion . La 

neige, e i b e l l e , e i blanche, e s t reculée evec une minutieuse précaution; quelques 

branches d 'arbres forment l ' é l égan t parquet du nouveau palais} le c i e l en es t 

l e dôme; la lune e t lee é t o i l e s , les b r i l l a n t s et l iches fLambeaux; un n o i i -

zon sans bornes ou une épaisse forêt en forment les lambris somptueux; les 

quatre chiens de charge en sont de d r o i t les gardiens f i dè l e s , les loups e t 

Les hiboux eont les grande maîtres d 'orchestre» Après avoir pr is posses­

sion d'une s i ricr.e hab i t a t ion , lee propr ié ta i res s ' i n v i t a n t à un fes t in 

commun* Les chiens sont les premiers s e rv i e , vient ensuite Lionsoigneur. 

Celui -c i a pour t ab le ses genoux, pour va i s se l l e un couteau da joche, un pot 

e t un p l a t de f e r -b lanc . Après avoir rendu ses hommages à Dieu, chacun songe 
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a réparer ses forces et à se préparer Bux fatigues du lendemain. Le vala t de 

chambre de Mgr dépouil le Sa Grandeur de La "capote" qu ' e l l e {jortait pendant 

Le jour» IL L'étend de eon mieux et Lui donrje Le nom de matelas. Les mi ta i ­

nes e t la casquette prennent à la faveur des ténèbres le nom d ' o r e i l l e r s . 

Deux couvertures en la ine doivent défendre du froid et à tout le re^ta de 

t roubler le sonn-ieii du prélat» Menacent-elles de ne ..oint r é u s s i r , La Pro­

vidence vient en aide en envoyant une aimable pe t i t e couche de neige qui 

n ive l l e les conditions e t étend sur l'Evêque et sa su i te us manteau protec­

teur eoue lequel tous dorment d'un profond som.ei l , sans même comprendre la 

surpr ise qu 'éprouverai t un ces "enfants gâtés" de le c i v i l i s a t i o n , s i , r e ­

culant ce t t e neige, i l t rouva i t dessous, évêque, sauvage, chiens, etc» (p.60)" 

C 'es t a in s i que la note joyeuse s'échappe naturellement de ces âmes où 

chante sans cesse l'hymne du don t o t a l au Créateur. 

Dens un voyage, ses provisions sont épuisées» "Heureusement, d i t - i l , 

que j ' a v a i s conservé un peu de poudre et qu'un de mes sommes é t a i t hebile 

ehaseeur; sans Lui j ' a u r a i s jeûné pour le r e s t e de me vie» Jo trouvais le 

gibier peu complaisant; j ' a v a i s beau lu i c r i e r de l o in , pour bonne ra i son , 

i l s 'enfuyai t à toutes jambes, préférant se vie à la mienne» I l y avai t 

une chose qui ne fuyait pas, c ' é t a i t les oeufs de canards sauvages et de 

mauves; on ne leur f a i s a i t pas grâce , bien que La mère eût pris quelque-

foie un sommeil de t r o p ; quand cela nous manquait, j e fa i sa i s un gros noeud 

s ma ce in tu re , ce qui me se rva i t de souper»" (p.16) 

Ordinairement favorisés par Les au to r i t é s de la Compagnie de la Baie 

d'Hudson, les missionnaires rencontrent cependant quelques subalternes qui 

s ' ingénient à semer l ' i v r a i e dans le bon grain» Ceci donne à f-gr Taché 

l 'occasion ds comparer, en une page éloquente, l e sa le des ministres de 
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l'erreur à celui deB envoyés do Dieu» 

"Je dis le z è l e , ce mot peut étonner ot l'on me demandera peut-

être» Mais les ministres protestants ont- i l s du zèle? Si par zèle» on 

entend ce doux et divin flambeau qui consume tout ce qu'i l y e d'humain} 

ce feu sscré qui embrase le coeur» au point que l'homme s'oublie entière­

ment lui-même pour ee consacrer exclusivement à La recherche, à La pré­

dication de La vérité} à La sanctification de ses semblables, Je dirai 

sens hésitation» ion, les ministres de l'erreur n'ont point de zèle 

et i l s ne peuvent point en avoir. S i , au contraire, pour avoir du zè­

l e , i l s u f f i t , pour un motif ou pour un autre, de dépenser au service 

d'une oeuse quelconque une grande somme d'énergie et d'efforte, tent 

pour faire prévaloir cette cause que pour combattre ce qui s'y oppose, 

surtout ce qui s'y oppose evec le force de répulsion que La vérité 

a vie-a-via de l 'erreur, alors Je dirai que ces messieurs ont beau­

coup de zèle"*-* 

L'amour du gain tue chez les traiteurs l'amour du prochain, des 

trafiquants abrutissant par l'eau-de-vle de pauvres gens qu' i ls au­

raient le mission de c i v i l i s e r . Témoin d'orgies qui au fort Pltt ont 

af f l igé son âme, l'apôtre se les rappelle au lac Ste-Anne et par un 

original rapprochement bien suggestif , 11 nous confie que son coeur 

bu** "à longs traita è la coupe dee saintes dél ices dont Dieu veut 

bien quelquefois enivrer le coeur de ses missionnaires"2. 

1—Taehé, Vingt années de Missions, p.105. 

2—Ibid. , p*66. 
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Si les missionnaires crucifient la roture, c e l l e - c i se garde 

bien d'en mourir, et toute faible qu'el le e s t , e l l e cris de temps è 

autre s? douleur et revendique ses droits . Admirons la période chargée 

de sens, et l 'on pourrait dire de souffrance silencieuse» "Il faut 

avoir compté les mois de l'isolement; i l faut, jeune et sans expéri­

ence, avoir ressenti toutes les incertitudes qu'inspire la solitude 

a des centaines de l ieues de tout confrère pour comprendre les émotions 

ds l'âme, les battements du coeur lorsque l'on voit se combler ce vide 

immense dans lequel, on s 'agite et se trouble, lors même que d'a i l leurs , 

on est heureux de son sort"*-» 

Le même sentiment s'exprime dans le réc i t suivant: "Après sept 

jours et deux nuits d'une msrche heureuse, l'évêque de St-Boniface 

arrivait à deux heures du matin pour donner le Benedicamus Domino aux 

Missionnaires d'Athebaskaw» Les Pères réve i l l é s en sursaut par la 

voix de leur évêque, versèrent des larmes de j o i e . I l s passèrent en­

semble une de cee semaines comme on en goûte peu dans le v ie . Le 

pauvre Missionnaire a bien souvent occasion de reconnaître combien les 

jo ies d' ici-bas sont éphémères. On ne se réunit que pour se séparer; 

on ne s'assemble que pour rendre plue sensible le déchirement du dé­

part} on ne se voit que pour sentir plus vivement les rigueurs de La 

solitude» 0 vous, mes Frères qui vivez toujours en communauté, ayez 

p i t i é de ceux qui ne goûtent cette jouissance que pour en sentir da­

vantage la privation* Priez pour vos Frères isolée"*» 

l— Ifer Taehé, Vingt Années de d iss ions , p.36. 

2—Ibid*, p.85* 
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"L'auteur d'un voyage pittoreaque reprochait aux missionnaires 

de ne pas écrire"* Que l'on considère, éer i t Monseigneur Teché, os 

que nous avons de suspendu aux a i l e s de nos inte l l igences , e t l'on 

verra qu' i l ne leur est pas fac i l e de prendre l'essor* Le main qui 

tout le jour a dû manier la hache, la pioche, etc», n'est pas propre 

à orner la pensée qu'el le décrit du bril lant entourage des formes et 

dee tournures élégantes, sroe lequel on ne peut se f lat ter d'être lu* 

Un travail de mercenaire n'Ste pas eu coeur de son dévouement, de son 

abnégation, de ses généreuses aspirations; mais ce travail tue l'ima­

gination st condamne la paneée au posit i f qui l 'exclut nécsssralre'aant 

des cercles Littéraires"*. 

Pour sa part, i l é cr i t des pages magnifiques à L'honneur du 

clergé séculier ne négligeant aucune occasion d'exprimer son admira­

tion e t sa reconnaissance pour l'oeuvre accomplie par ces pionniers 

de l'Evangile, qui ont préparé le terrain ensemencé plus tard par les 

Oblats. 

"Si je n'avais pas la f o i , je ne serais pas chez les Esquimaux," 

d i sa i t un jour Mgr Turquetil» Mgr Taché aurait bien perlé dans Le 

même sens* Pour croire à la divinité de la f o i , i l s u f f i t , d i t - i l , 

de voir un pauvre Missionnaire au milieu des pauvres eeuvegea* 

Lisons ls belle analyse qu' i l fa i t de l 'act ion de La grâce dans 

lee âmee» "Vraiment, c 'es t chose admirable que les dispositions des 

1—Mgr Taché, Vingt Années de Missions, p.81. 
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peuplades indiennes qui n 'ont pas encore abusé ds La grâce» Comme IL 

f a i t bon d ' ê t r e missionnaire» La besogne pourtant e s t f a t i gan t s , le 

jour ne euf f i t pas à leur zèles 11 faut y consacrer une par t ie des 

nuite} l es malheureux ne sont jamais assez proches de l'envoyé de Dieu; 

on sent que c ' e s t le même Evangile qui p ressa i t le peuple ju i f autour 

du premier Missionnaire. C'est encore la même puissance ae le grâce , 

le même a t t r a i t des coeurs droi ts» Sicut misi t me Pa te r , e t ego mitto 

vos . En e f f e t , comment, sans ce t t e mission d iv ine , comprendre l ' e f f e t 

produit par un miesionnaire au milieu d'un peuple grossier et barbare? 

La croix BUT La p o i t r i n e , le bréviai re à le msin, ls vé r i t é sur i s s 

l è v r e s , i l parle de Dieu» Tous sentent ; u ' i l n ' e s t pas un homme ordi­

na i re ; i l ne veut point f l a t t e r et i l capt ive; i l ds mande des s a c r i f i ­

c e s , i s grêce les f a c i l i t e ; i l commande, i l défend; on ne le connaît 

pas e t on lu i obéit» Souvent, i l ignore , plus souvent encore, i l ne 

f a i t que bsLbutier L'idiome dans Lequel i l explique des vé r i t é s au-

dessus de la r a i son , même é c l a i r é e , e t i l semble que les mystère» per­

dent de leur obscur i t é , e t que ces in te l l igences incul tes y voient plus 

e l a i r que c e l l e s qui sont favorisées de tous les raffinements de la 

sc ience»"! 

Faisant Le rapprochement entre Les théories magnifiques élaborées, 

par les ef for ts d'une imagination exa l t ée , et le t r a v a i l r ée l accompli 

par ses chers pères , l ' au teur met un souri re narquois dans sa pr iè re 

demandant a Dieu de ne pas envoyer de pare i l s génies dans les missions 

l—Mgr Taché, Vingt Années do Missions, p.5. 
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naissantes, puis énumérant les oeuvres de ceux qui n'ont pes décrit 

la scèns mais qui ont été les acteurs in te l l igents et dévouis du grand 

drame de la régénération des peuples et de la fondation des établ isse­

ments nécessaires à cette régénération» "voilà» d i t - i l , s i l'on veut, 

des pages que nous préparions aux plumes de ceux qui n:ue succéderont"l» 

Dens une deuxième v i s i t e è Athabaskaw, Monseigneur remarque Le 

refroidissement de L'enthousiasme manifesté pas Les Indiens à écouter 

le missionnaire*. En rapportant le f a i t . i l expose sa philosophie de 

l 'accuei l fécond de la parole de Dieu* "Il en est de la vocation à 
à la foi comme de la vocation à l ' a ­

postolat, l'enthousiasme n'est pas la vole ordinelre» Le calme sensé ds 

le réf lexion, soutenu par la force de la grâce, offre plus de sûreté, 

plus de garantie, que l 'exaltat ion d'une imagination qui ne comprend 

pas, ou d'un coeur qui oublie trop sa feiblesoe"2. 

Alors qu' i l jouit d'une v i e i t e è Rome, 11 pense aux labeurs pé­

nibles de ses missionnaires» i l esquisse une comparaison qu' i l termine 

par une réflexion bien originale. "Pendant que le vicaire de nos missions 

de la Rivière-Rouge contemplait evec admiration les splendeurs de la 

v i l l e é terne l le , pois que, monté sur un beau vapeur, i l s i l lonnait 

avec une rapide f a c i l i t é les eaux de la Méditerranée, sous l'influence 

du beeu s o l e i l d ' I ta l i e et de Provence, Le Provicaire (Mgr Grondin) de 

ces mêmes Missions, eu-delè du cercle polaire, se traînait difficilement 

aur les glaces (bourguillons) du grand fleuve Mackenzie, savourent è 

l o i e i r les rigueurs du plus rude climat, les d i f f icul tés et fatigues dea 

1—Mgr Taché, Vingt Années de Missions, p.83 

2—Ibid», p*27. 

http://fait.il
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t r i s t e s voyapea à la r aque t t e , n 'ayant pour toute lumière, même e 

plein midi , que le crépuscule d'un s o l e i l qui n'ose pas pere î t re sur 

l ' ho r i zon , 3ffrayé q u ' i l e s t , dans son abaissement, du t r ava i l colossal 

que va lu i imposer la na ture , pour déchirer l ' épa i s manteau de glace 

dont i l es t enveloppé"*•• 

l—Mgr Taché, Vingt Années de Missions, p.167. 



ESQUISSE SUR LE NORD-G (JEST DL L'AULRIkUS, 

Si Les "Vingt années de missions" de l ' i l l u s t r e pré la t nous 

font aimer l e missionnaire in t répide au coeur d ' epo t re , l 'Esquisse 

sur le Nord-Ouest nous révèle le penseur e t le savant* C'est a ins i 

que s'exprime l^r Langavin en remerciant lee édi teurs de "service 

immense" rendu "au pays tout ent ie r" p^r le réimpression de l 'Esquisse 

sur l e Nord-Cuect» "Cet ouvrage, e o n t i n u e - t - i i , eet cornue une mine 

d 'or que l ' on ne eeura i t t rop exploi ter p-ur apprendre à mieux connaî­

t r e et a aimer davantage ces contrées nouvelles considérées n bon dro i t 

comme notre hér i tege national"^» 

C'es t bien un but u t i l e que pcursuivsi t Mgr lacho; "Je voudrais» 

d i t - i l , pouvoir s a t i s f a i r e la légitima cur ios i t é dee nommes s ir ieux qui 

pensent à ce pays; j e voudrais fo i rn i r quelques informations à ceux qui 

s ' i n t é r e s s e n t à nous» Je ne pais sens d'-ute me f l a t t e r de donner toutes 

les informations dés i r ab les ; puisse su moins ce t te pe t i t e esquisse aider 

o f a i r e connaître ma pa t r ie edoptivei Quelque faibles que scient ces 

lumières, e l l e s me la i s se ron t la sa t i s f ac t ion d 'avoir sac r i f i é au bon 

p l a i s i r de quelques amis et au dés i r de leur ê t re u t i l e , la répugnance 

que j ' éprouve a éc r i r e sur un sujet s i ec dehors de mes occupations e t 

de mes devoirs o r d i n a i r e s " 2 . 

L'ouvrage comprend sept chapi t ras aux t i t r e s euiventst 

1* U t i l i t é du département du Nord 

l—Î4gr Taché, Esquisse sur Le Nord-Ouest de L'Amérique2, C* L» 

^eauchemin, Montréal L90L, p»l» 

2—Ib id . , p . 2 . 
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2. Renseignements hydrograpi iques 
3. Condition politique 
4» Organisation et divisions commerciales 
5. Division r e l ig i euse 
6 . Population 
7» Règne animal 

N'imaginez pes une sé r i e de s t a t i s t i q u e s à n ' ê t re consultée que 

par les exper ts . No&, le l iv ra contient de t r è s savants tableaux» mais 

ce n ' es t pes la ses unique r i chesse . I l in téresse quiconque goûte la 

compagnie d'un aimable en us sur qui es t en mêise temps un psychologue, un 

philosophe, UL a r t i s t e at un ami dea plus humbles créatures du bon Dieu» 

Nous ne 9arons jamais seuls à admirer et à explorer la p r a i r i e , les lacs 

e t leurs mystaree; :.onseigaaur les regorde avec nous, 11 exprima Las 

sentiments q u ' i l a font na î t r e en Lui, les rapprochements q u ' i l s Lui sug­

gèren t , i l raconte des anecdotes ou r e i s t e des f e i t s se ra t tachant aux 

l ieux que n^ug visi tons» 

S» dé l ica tesse s'émeut à La vue de la souffrance, que ce so i t ce l l e 

de l ' c i eeeu R qui ou enlève les p e t i t s , du g ib ie r que l 'on abat , mois 

sur tout c e l l e ce son semalabl© s i souvent victime de La malignité des 

hommes• 

La science s 'efforce d'améliorer le sor t du genre humain, Monsei­

gneur n 'oubl ie pas ce point de vue e t f a i t r e s s o r t i r l ' u t i l i t é des ©très 

q u ' i l nous présente } i l bénit les humbles hôtes des pleines qui remplis­

sent s i l ibéralement leur rô le ue Providence auprès des habitants e t des 

voyageurs» 

l e s ty le es t s i naturel que l 'on ne songe pas à le remarquer. 

Le e ty le naturel de Mgr Taché eet des plus agréables et dea plus c/sâtiés, 

la monotonie en eet absente , Monseigneur es t habitué aux Longs voyages 

où L'on a l e temps d 'observer , de coordonner e t de t i r e r des conclusions; 
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ou l 'on avance toujours tout en prilos^piarit sur la gen t i l l e s se d'un 

oiseau, le chant d'une cascade, le r e f l e t d 'u . e âœe. 

Les figures L i t t é r a i r e s ne sont nuLLement recherchées mais e l l e s 

se présentent d'elles-mêmes, s o i t pour assurer le r y t me de la pnrBse, 

eo i t pour a t t i r e r l ' a t t e n t i o n sur l 'énoncé d'un raieon.ornent. Las 

auteurs c lass iques aembleut ê t r e relégués dans Les oubliet tes» L<gr 

Taché ne f a i t jamais a l lus ion aux aventures de leurs héros, i l s 'appa­

rente cependent à Le Bruyère, à Buffoo e t à Louis Veui l lo t , son contem­

porain» Comme La Bruyère, en quelques t r a i t s , i l f a i t apparaî tre son 

personnage} la descr ipt ion des animaux rappel le souvent "lo plue noble 

conquête que l'homme e i t jamais f e l t e " , e t l 'on se c r o i r a i t parfois 

dans les pèlerinages on Suisse* 

Monseigneur expose avec la même impar t i a l i t é lea avants,' es e t 

Les désavantages des lieux q u ' i l parcourt* Après un a r r ê t peur donner 

les renaeigoemente techniques au sujet des p r a i r i e s , écoutons-le prolon­

ger la conversation en se remettant en route» "^u chasseur de bison, 

la p r a i r i e es t un pays s nul autre p a r e i l , c ' eu t la un pays qui eet 

son empire d 'h iver comme d ' é t é ; c ' e s t la q u ' i l éprouve un bonheur vé­

r i t a b l e à lancer son repide coursier à la poursuite d'une proie naguè­

re encore s i abondnnto et s i faci le* C'es t là que, sans obstacle peur 

a i n s i d i r e e t sans t r a v a i l , i l t race lee routes , franchit des espaces 

et j o u i t d'un epectacle souvent grendiose". 

La descr ipt ion rapide e t animée d'und chasse su bison i l l u s t r e 

bien la dex t é r i t é dea chasseurs à manoeuvrer heureusement au t ravers 
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dee dangereux troupeaux qu'Ile attaquent* L'auteur s'enthousiasme ensui­

te de la beeuté du pays* I l nous dépeint la prairie a lo saison dee 

fleura, i l la compare e "un riche tepis dont les nuances vorlées sem­

blent disposées pas dea mains d'art is te", puie aux "ondulntions de L'Océ­

an au milieu d'une grande tempête et que Le moin puissante du Dominateur 

dee mers» pour se r ire de la fureur des f lo t s a sa i s i s dans leur soulè­

vement et par un ordre absolu a transformés, en une terre solide"• 

Aprèsla deeoription des prairies accidentées, Monseigneur nous déroule 

les images qu'el les font naître dans son imagination. "On se croirait 

facilement dans un pt-rc immense dont le riche propriétaire aurait mis 

è contribution le talent le plus expérimenté. Au milieu do ces touffes, 

de cee bosquets, de le riche var-lure, de fleure variées, de lacs sens 

nombre, on se demande où est le maître à qui appertien.ietit ces troupeaux 

nombreux qui paissent tranquilles dans le lointain» .̂ ui a apprivoisé 

cette gazel le ai légère, s i gracieuse, qui semble venir saluer nos 

vo. ogeurs, que la crainte écarte, que la curiosité rameras? Ces bandes de 

loups qui se jouent autour de voue, qui aboient, hurlent et s i f f lent 

tour"à tour, sont-e l les la meute impatiente qui attend la signal pour 

s'élancer à la poursuite du gibier?"*-

Le prairie couverte d'oiseaux aquatiques à l'automne, les voliera 

d'oies blanches au repos, donnant oèjè L'impression des bancs de neige 

qu'amèneront Isa poudreries prochaines, l 'attention retenue sur la rare­

té du bois pourtant s i -jéceseaire dans la rude saison, des massif e, 

1—lejr Taché, Requisse sur le Nord-Ouest, p*9* 
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des bosquets "qui bornent l ' e space , d ive r s i f i en t la scène, brisent l ' h o r i ­

zon, ré jou i sssn t i s vue du t o u r i s t e " , beauté qui "ee f l é t r i t " , qui "meurt 

avee lea f e u i l l e s qui l ' e n t r e t i e n n e n t . Monaeigneure nous f a i t tout v o i r , 

puis i l nous i n v i t e à canoter» "Entrons de la r i v i è r e la Paix dans la 

r i v i è r e des SSCIEVSS; nous la descendrons ovec r ap id i t é jusqu'à sa premi­

ère cascade, que nous évi terons en fa i san t le portage de la Cassette"!-* 

I l n 'oubl ie pes de nous fo i re rencontrer la c iv i l i sa t ion» "festtocs pied 

à t e r r e , cous devons ê t r e plus c iv i l e que noue ne l 'avons é té jusqu'à 

ce moment, puisque nous n'avons encore selue personne* I l y a i c i des 

miss ionnaires , un évêque, des p rê t res ; des eoeura de Charité sont sur 

ce t t e r i v e , c ' e s t l ' é tabl issement de la Providence"2* 

Puis noua nous rembarquons: "Ceux qui voulant savoir comment une 

grande r i v i è r e descend des hauteurs escarpées» comment nos voyageurs 

sont assez hardis pour s 'aventurer sur dos esux mugissantes qui coulent 

avec un hor r ib le fracas ou milieu des hautes murailles qui les bordent, 

ceux-là n 'ont qu'à monter à le r i v i è r e au Liard"3* Suit la descriptioû 

du voyage qui r,promot des émotions". 

Apres avoir navigué sur beaucoup d 'aut res eaux» nous voici au 

fleuve Iteison "que nous la isserons mugir dans sa courso impétueuse", 

puis "effrayés des dengers euxquels sont exposés ceux qui descendent ce 

fleuve» nous revenons par une eutre voie au pe t i t Pie/ Greeu Lako 

i—Ugr Taché, Esquiste fur le koru-lueot» p.26. 

2—Ibid . , p .27. 

3—Ibid . , p*27* 
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d'où i l sort"l* 

Notre eeaotnge se termine par une dynaoijue prosop^pée» "La 

r iv ière Churehill ooule presque constamment au milieu des roehera, à 

travers ierquele e l l e eemble e'être creusé uo l i t où e l l e ee trouve bien 

mol è l ' s l s e , ce qui la f a i t bondir en soubresauts violents et irrégu­

l i e r s . Lee reehere, i r r i t é e de ses audace», se reculent et lui ouvrent 

des gouffroe béante où e l l e ee précipite evec violence"2* 

Mooeeigneur étudie séparément la condition politique dee trois 

portions du département de l.ord et comme noue sommes en 1868, les ioteo-

tione du gouvernement du Canada occupent les esprits* "Dans la colonie 

elle-même, i l règne, d i t - i l , une certaine agitation et inquiétude eu 

eujet de eon avenir* Lee uns en très pet i t nombre» qui espèrent gegoer 

per an changement quelconque, le demandent à grands cr i s ; d'autres, 

eeaeidérant plus lea systèmes que leur application, voudraient pouvoir 

tenter an changement» ne ee doutant pas qu'on ne revient plus à l ' é ta t 

primitif d'où l i e veulent s'écarter; le plue grand nombre, la majorité» 

redoute ee changement* Comme nous aimons plus l e peuple que la terre 

qu' i l occupe, que nous préférons le bonheur du premier o la splendeur 

de l'autre*, noua redoutons beaucoup pour notre population quelques-uns 

dee ohsogements qu'on Lui promet"3* L'avenir réalisera malheureusement 

les prévisions du grand évêque et Jettera un voi le de t r i s te s se sur 

le fcete de se vie* 

lr-Mgr Taché, Esquisse sur l s .tord-Ouest, p.43» 

2—Ibid.» p»45. 

3—Ibid. , p.27. 
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Le chapître re la t i f au commerce renferme toue lee renseignements nécessai­

res à qui veut exploiter la richesse du pays, mais les profits pécuni­

aires qu' i l s promettent ne paralysent nullement les enthousiasmes de 

l ' a r t i s t e } voyons-le après avoir comparé i s s d i f f icul tés et lee avanta­

gea d'un certain poste, e'attarder dans l'admiration de la nature» 

"Le r iv ière f ineipeg, co me c e l l e de Churchill, comme toutes ce l l e s qui 

courent a travers des rochers, offre des beautés toutes particulières} 

nous l'avons d i t , des cascades, des chutas, des rapides en interrom­

pent partout la navigation* Comme compensation, ces di f f icultés multi­

plient les ecènes grandioses et pittcreeques qu'el les déroulent aux re­

garde étonnés du voyageur • Comme volontiers» on a'arrête sur les bords 

de ce* cascades pour voir i'eou mugissante s'y précipiter en f l o t s 

écuraante et courir vers une chute nouvelle pour échelonner ainsi les 

nappes superposées les unes eux autres* Puis ces eaux tourbillonnent» 

se replient sur elles-mêmes» comme pour venir examiner l'obstacle 

qu'el les n'ont pu franchir qu'avec tant de difficultés"» 

"A la suite de ces grandes agitat ions, l'onde redsvenue calme se 

repose pour former un lac tranquille où les rochers qui le bordent vien­

nent se mirer avec complaisance pour étaler l e luxe et la variété de 

Leurs formes"1» 

Le chapître concernent las divisions rel ig ieuses n us fa i t sim­

plement connaître lee différents groupes ayant ministres et réunions* 

Quatorze nations c i v i l i s é e s , vingt-deux tribus sauvages et des 

i—Mgr Teehé» Esquisse sur le Nord-Ouest, p.66. 
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métie néo des al l iances de ces différents peuples étoient représentée 

dons la population de 1868* Ces déte l le fournis par L'auteur prûstgont 

déjà Le cosmopolitisme actuel* 

Jusqu'ici , l es sujets trai tés n'appelaient pes la ; .lomi ae. Cet 

élément f a i t eon apparition en faveur des Canadien d'abord, puis sur­

tout des Métis et enfin dos Sa^Ka^er ; l'auteur s'entraînait à la cruci­

fiante miseion qu' i l devra remplir è partir ùe 1869» 

Monseigneur ovait été blessé dans sa dignité de canadien français 

at dans son amour our Sas ouai l les; i l frémit sous L'insulte . t relève 

Le gant; i l monire que ses compatriotes ont raiera d'être f iers -e leur 

héritage et i l venge les t.'.atis des calomnies dont i l s sont victimes* 

Sa plume habituée à l'expression de sentiments pleins do tenaresse devient 

à l 'occeeioc une arme vengeresse qui so i t trouver les endroits vulnérobles» 

"J'estime lee métie anglais , mais i l s me pardonneront d'affirmer que par 

caractère, i l s ne sont nullement supérieurs è leurs compatriotes d'origine 

canadienne* Ces derniers ont été méprisés, vi l ipendés, accusés, et ce , 

très souvent d'une manière injuste et déloyale» A mon arrivée dane le 

paye, je l i s a i s des le t tres écrites psr un homme qui e jeté sur son nom 

certaine célébrité* Dans ces l e t t r e s , l 'auteur, eprèa avoir bien mépri­

sé les métis ceoediene exprimait une de ses pensées à pou près dons lee 

termes suivante: "Les»•• (ses nationaux) se respectent ;<lus que les cana­

diens} ceux-ci ne creignent pas de s ' a l l i e r aux femmes du pbys, tendis .;ue 

les autres ont norreur de pareil les alliances"* oi j'&veis éto cspaule de 

me réjouir du mai, j 'aurais trouvé une auple coopération à m̂ n amour-

propre national froissé pur cette p rase insultotite en apprenant que celui 
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qui eve i t écr i t cee mots ai pleine de dignité apperento, et au moment 

même ou i l l e s é cr iva i t , ee fa i sa i t le corrupteur de l'uue des forages les 

plus dégoûtantes du paye, de la stupidité de laquelle i l abusait, et qui 

lui a ialaeé deux héri t iers de son noble nom», 

J 'a i Là un ouvrage intitulé» "Voyage de l'Atlantique eu Pacifique", 

eet ouvrage intéreasant aous plue d'un rapport, e eu une certaine vogue, 

i l e même été traduit* Je connais sois le voyage s vont qu' i l eût été mis 

eur le papier, cor déjà, i l es t écr i t i c i , dans le pays, en blene et en 

noir» 

Que Lee métis anglais aient plus de terre cul t ivée , c 'es t vrai» 

qu' i l s aient plus d'instruction ou plus de r i chesss , c 'es t vrai encore; 

mais, qu ' i l s soient plus honnêtes, plus francs, plus loyaux, plus moraux, 

ee n'eat pas vrai"* Fidèle è sa mthode de ne rien affirmer sans apporter 

la preuve à l 'appui, Monseigneur continue: "Noue avons des tribunaux, 

les petites causes, les dettes de dix ou quinze chel ins , Lea petits 

différends, y appellent souvent nos métis canadiens; mais les fé lonies , 

les calculs et les préméditations dans l s mal, tout le monde sa i t bien 

dans is colonie que nos pauvres gens n'en ont pas le privilège exclusif} 

pas même, tant s'en faut , leur quote-part proportionnelle au chiffre de 

leur populetion"!* 

Monseigneur accompagne sa polémique de cette décLeratianj "Je re­

gretterais tout ce que je dis i c i , e i cela devait être regardé c o a a un 

manque de considération ou de respect pour les autres parties de notre 

population* Tels ne sont pas mes sontimente» par goût comme psr habitude, 

1—Hgr Taché, Esquisse sur le Nord-Ouest, p*84* 
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j ' a i m e beaucoup mieux voir ce q u ' i l y a de bon dans mat* semblable», que 

d 'essayer à grosai r le bilan des fa ib lesses e t misères t jours t rop 

nombreuses, dont toue lea hommes sont suscep t ib les . Je vvcommlo volon­

t i e r s les excel lentes qua l i tés dea métis ang la i s , seulement jo voudrais 

que leurs panégyristes reconnussent euoei les qua l i t é s do nos métis cana­

diens} qua l i t é s qui peuvent d i f fé rer de ce l l e s de leurs compatriotes» 

mais qui ne sont ni moins nombreuses ni moins recommanda oies"^* 

Nous retrouverons La même vigueur et Le même tour or iginel dens 

l ' a t t aque eux préjugée e t aux calomnies dont souffrent les Sauvages. 

L'auteur nous présente d 'abord séparément leo cinq principales familles 

du Département du Nord» indiquant l e Lieu qu ' e l l e s habitent» lour popu­

la t ion respective» leurs moeurs» leurs goûts» leur apparence» I l déplo­

re l 'esclavage où v i t la fernne» ce qui l u i donne l 'occas ion, une fols de 

p lus , d'honorer se mère, puis sous la forme d'une démonstration à la 

Lapel isse , i l revendique spi r i tue l lement pour le sauvât© uns pièce et non 

la dernière peami les humains* "Le sauvons es t un hommes payeit-iuement/il 

mange, b o i t , d o r t , e t marche} in te l l ec tue l l ement , l ' id io t i sme eet même 

rare chez le sauvage, l ' e s p r i t y es t commun; moralement, i l n 'a j a sa i s é té 

assez insensé pour prononcer la déchécnce de l ' Ê t r e euprêtue, i l n'a jamais 

é té assez méchant pour revendiquer l ' é g a l i t é avec le brute; l ' a thée et le 

maté r ia l i s t e descendent plus bas que l u i " 2 . 

Par lant de la cruauté des Assiniboinos, i l remer;ie que ces cruautés 

ee retrouvent aussi dans cer ta ines pegye ue l ' h i s t o i r e dos peuplée même les 

1—McT Ts«n^» Esquisse sur l e Nord-Ouest, p*85« 

2—Ib id . , p.93* 
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plus c i v i l i s é s , "Tant i l ee t v ra i q u ' i l n ' j a r ien qui ressemble t an t n 

un homme qu'un autre homme"*• 

L'auteur e'amuse spi r i tuel lement do L'appréciation suivante» "Un 

gentilhomme anglais qui nvoit passé plusieurs années portai les r ieda-

Noire, parut s 'é tonner beeucoup, un Jour , de co 4ue je ne m'enthousias­

mais paa à leur a r t i c l e ; tendis que lui rés'imoit son estime ;-our ce peuple, 

par L'exagération suivante» "Les Pieds-Noirs sont BJX autres sauvegos, 

ee que les Anglais sont aux autres peuples"» Je baissai le t ê t e en sig^e 

d 'admiration, e t j e l a i s se è chacun a fa i re le commentaire qui sera le 

plue de aon goût"2* 

% r Taché in t rodu i t le chapî tre sur le règne animal par la consta­

ta t ion de l 'absence du s inge; "Pour que l ' ignorance , la gross ière té e t 

la couleur de nos seuvegee ne parmattont pas « car te ins eevmts .:e Lea 

croire à leur première période de transformation, Dieu n 'a pes mis i c i 

le second ordre de fiammifères» ce lu i des quadrumanes"3» Les animaux sont 

classée en neuf ordres d i f f é r en t s , puis d c r i t s sur tout eu peint de vue de 

leurs rspporte à L'homme* Lo voici un exemple typique* " J ' a i vu des gr i f ­

fes d'ours g r i s qui mesuraient sept pouces de longueur} qje l ' o s juge par 

là de l'agrément q u ' i l y a à tomber entre Les bras d'un parei l e t r e "^ . 

De même qu'à Le nature inanimée» Mgr Tac!,é prêta souvent dee s e a t i -

ments humains aux animaux placés sur sa ruu te . 

i— Mgr Taché, Esquisse sur le Nord-Oasst, p*98* 

2— Ibid*, p.89. 

3—1 b i d . , p*il2* 

4—Ibid*» p*il4* 
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"L'ours blene semble Le sen t ine l l e avancée, jee réglons po la i res , pré^osuo 

a l s t a rde dee g lac iè re immense a sur los<j«els, i l promène aon existence 

quand i l aor t de sa lé thcrgle"*• "Le concierge oo la fo rê t , le / .oei , v ieut 

au-de/ent de t-jua les v i s i t e u r s cannas pour demander des no voilée e t leur 

foire port ùe ce q u ' i l so i t* Dans La solitucse ot L'isoleront» on sent l e 

besoin e t auss i l 'ovsntsge de la société* ^ ie de fo ie , la vue do ces gsois 

m'a csusé uo eonsibie p l a i s i r ; fac l i e r a i t , j e me sera is figuré q u ' i l s com­

prenaient combien i l m'eut é té doux de rencontrer lo ceux q il me sont chers"2* 

Lee palmipèdes aussi sont sympathi ; tes» "Ces bonnes créatures du bon 

Dieu» forcées de nous q u i t t e r a l'automne lorsque l 'élément où e l l e s ee 

meuvent sienace ue se s o l i d i f i e r , sea'ulent n 'obéir ju'e regre t à ce t t e lo i 

providentiel le qui e s t comas le s ignal de la détresse pour un grand nombre 

dee enfants ùe La forêt" 3* 

En un tour ùe prrsse oriçianL, Monseigneur remorque l'ebsmnca de 

quel . jes enic&ux» ",uo le vorece crocodile n'oicie pes nos étants glacée» 

que l'énorme boe c 'enlaca pes nos srbreo prur ens . l ia é t re indre sa victime» 

que le serpent à sonnettes ne secoue pas i c i aee é c a i l l e s aon ree» vuilà 

ce dont Je ne puie m 'a f f l ige r . Je ne t iens pas non plus à feuler aux 

pieds l ' a sp i c ni le b&silic» e t «e me soucie guère de vivre au c i l i e u dee 

dragons» pes même de contempler lee couleurs changeantes du caméléon"** 

L ' i n s t i nc t ces castors» d i t L'outeur, i l l u s t r a bien les bienfai ts de 

l » - % r Taché, esquisse sur lo Nord-Ouest, p»!L4. 

2— I b i d . , p.149* 

3— I b i d . , p .U6* 

4—Ibid*, p*l60* 
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Le soc ié té ; "Dee pouplodee ent iè res 00 r junieaent y-il1 c -^utrui re de 

pe t i t e v i i legee} dee ueieons invaritcA-rnont à aeax <Jtticos ' . t lu . te . i t le 

génie uniforme des a rch i t ec tes* Le garue-mon^er ^CCJ^O le roz-4e-o ouesûe» 

tendis qae les l o i s i r s , lea ogrémCits, le repos de lo û ml Lie se prennent 

au premier* Ce n ' e s t pes à d i re 0x9 Monsieur so t e Î bureoj , Madame eu 

salon» ni que Lea g e n t i l s p e t i t s Castorlos ou Csrtorines s -ua . t à la s?-lie 

d 'étude ou de récréat ion» Hon, le Castor e s t une bê te , e t biau dee ou te i r s 

sont tombés dans l ' e r r e u r en lui supposant , lus d ' e s p r i t qie ls nature &e 

lui en e donné"1* 

Quelques lignée plus boa, Vonseijfear n 'hés i t e ^es à lu i conférer 

un diplôme d ' ingônieur en choussées» » «cependent "lea vieix ne so..t pus 

plue contremaîtres .;ue les jeunes ne sont apprentie" et "OJCUO ae t,«rte 

la croix d'honneur"* 

%ue sero lent lea oeuvres de l'hom&o, c inclut à ce sujet L'auteur, 

s i l ' i n s p i r a t i o n divine é t a i t le seul mooile e t le seul r_ui,je de ce ^ae 

son g^nie peut exécuter"2* 

i—Mgr Taché, Leq <isse sur le Nord-Ouest» c»L24* 

2— I b i d . , p . 125. 

http://'.tlu.te.it


LE POL&MISTK 

La question de l'AmnisHie 

Apràsil'Esquisse eur le hord-Cuest» Monseigneur Tocné se propo-

s a i t d ' é c r i r e l ' h i s t o i r e du povv8} les événements q*i ee préc ip i tè rent 

requi rent pour la lu t te» pour La défense de se® chères ouail les» tou t 

l e temps q u ' i l eût pu consacrer è la conv&eitio',* C'ect biea toutefois 

l ' h i s t o i r e du pays q u ' i l f e i t e t q u ' i l é c r i t , et i l l ' é c r i t avec des 

Lermee* £n effet» e i nous considérons ce t te nouvelle p.sse de la v is 

du grand archevêque» nous trouvons dan9 l ' é c r i v a i n une page bien dif­

férente de c e l l e s qui L'ont précédée* El le e s t empreinte de t r i s t e s s e * 

L'ardeur Juvénile ex is te tou jours , mais le feu qui la nourr i t provient 

d'un nouveau braeier où entrent une grande va r ié té d'éléments; la ques­

t ion de L'Amnistie e t c e l l e dea Ecoles eo sont Les principaux* 

L'on s a i t qu'en 1870, Le Ministère fédéral se s e rv i t de Kgr Taché 

pour apaiser Les troubles susc i tés par l ' a r r i v é e è la Rivière-Rouge 

dee arpenteurs du Gouvernement» Monseigneur, en transmettant à aon peu­

ple l e s promesses f a i t e s par les hommes d ' E t a t , r é u s s i t à ramener la paix» 

Plus t a r d , l 'on voulut r e s t r e indre l 'é tendue do ces promesses» par exemple, 

c e l l e qui oc t royai t l ' amnis t ie à tous les i.isurgés» Monseigneur mult ipl ia 

l e s démarches e t les é c r i t s propres à f a i r e réparer ces i n j u s t i c e s . 

A la souffrance de voir ses enfants opprimés, a 'ojvuta ce l l e d ' ê t r e 

soupçonné de t rahison par ceux-là mêmes q u ' i l défendait e t au bonheur 

desquels 11 ava i t coneoeré sa vie» L'on comprend l 'agonie de son coeur 

de père e t la t r i s t e s s e qui enveloppera le reo te de ses jours* Jamais 
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plue le grand archevêque ne reverra Lee beaux jours où las ria de la 

prairie se promenaient en l iberté daos leurs domaines* C'est un véri­

table martyre qui commence* Monseigneur se fera evocet, i l consacrera 

à La cause toutes les ressources de son intelligence» i l ce ce lassera 

pae de demander que justice soi t rendue» i l s'évertuera à r a l l i e r toutes 

les éoergios, toates lee influences; i l s'adressera aux evaquas du Cana­

da» 11 se servira ée eon o loque ace auprès dea membres de la Chambre, l i 

écrire et fera écrire dans les Journaux* IL ee fera polémiste pour ré­

futer les erreurs que le camp adverae cherchera à accréditer* Cepen­

dent la lu t te extérieure ne l'empêchera pas de surveiller la vie sp i r i ­

tuelle de ses cueil les; en effet» en même temps qu ' i l cherche a tenir 

le loup en dehors de Lo bergerie» i l voit que Lee brebis ejieat abon­

damment approvisionnées} aes écri ts religieux en témoignent» 

Lee 6, 7, et 8 avril 1874, The Tiusas publiait une étudfe de Mgr 

Taché sur la question le l'Amnistie* C'est une véritable thèse* Mon­

seigneur Taché expose d'ooord Les raisons qui, après quatre années de 

silence, l 'obligent d'élever La voix, et i l trocs lee grandes lignes 

de cette pege d'histoire* Aux Insultée dont i l a été l'objet» «'ajou­

tent des insinuations contre se sincérité* Monseigneur svsi t méprisé 

les premières» mois i l ne permettre pae aux secondes d 'accaparer les 

esprits* ÂÛt-on suivi ses conseils à otte»e, d i t - i l» le tr tusfart du 

Nord-Ouest au gouvernement canadien ee fût opéré dans la puix. Plus 

tard, la promesse de l'amedatie transmise par Lui amena Le solution 

aux difficultés s i justement prévues» àon devoir actuel envers ceux 

qu ' i l a apeisJg est >ie faire cooaaître Iss t o r s ' t i ee doanéae» et son 
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devoir envere lui-même, de dévoiler les actes o f f i c i e l s ou demi-offi-

e l e l e qu i a u t o r i s a i e n t sa parole* I l considère que l 'Amnistie n ' e s t 

plus une question à déba t t r e , e t i l prouve que l'haaneur aet iooal s t la 

j u s t i c e sont engagés à aon ictéfjraie appl ica t ion . Après avoir produit 

Les documente e t rappelé les actes qui confirment se thèse , 11 en ap­

pe l le à la Logique des f a i t s * 

Monseigneur f a i t comparaître t r o i s toraoias en faveur ds sa couse» 

Les au to r i t é s impér ia les , les au to r i t é s fudéra les , les au to r i t é s pro-

vincialee» puis i l r écap i tu le l e s preuves qui au tor i sen t e&a e s sa r t i ons . 

Chaque document e s t analysé avec soin» Monseigneur en f a i t r e s s o r t i r la 

teneur e t les conséquences logiques* I l assaisonne l e tou t de réf lexions 

jud ic ieuses , vivantes et pi t toresques* 

Ainsi le simulacre d 'a t taque du for t Oarry» le proclamation inju­

r ieuse de woleeley e t La "Narrative of tr.e Red River Expédition" sont 

rédui t s à leur j u s t e valeur» e t leur n u l l i t é comme objections è l'Am­

n i s t i e e s t rendue évidente* I l ne permet paa que ses enfants soient r a ­

justement i n s u l t é s * "L'amour de la vé r i t é eet une carac tér i s t ique d i s -

t i nc t i ve du soldat» d i t - i l , e t jo su is convaincu que e ' e s t avee répu­

gnance que le général Joleeley se s e r v i t du mot "bandit" en perlant 

d'une population à laquel le un peu auparavant e t immédiatement après» 

IL donna dee marques non équivoques de coofieifîoe** 

L'auteur c i t e des f a i t e éloquents: le lendemain même de son a r ­

r ivée au Fort Oarry» Woiseley commanda è l 'un de ses of f ic iers d ' a l l e r 

seul examiner l e rou te sur un percours ds cent milles» uis i l permit à 
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toue ses o f f i c i e r s de se disperser dons les bois e t l s p r a i r i e ; l u i -

même s 'aventura dane les bois et lea marais en compegnie d'une uame 

et de quelques off ic iera* Si le colonel Jolseley ava i t été sincère en 

insu l t en t les Métie, sa conduite u l t é r i eu re en exposant La vie de ses 

o f f i c i e ra , de ses s o l d a t s , aussi bieo que "l 'honneur de son drapeau 

et le f r u i t de son expédition eût é té cr iminel le moralement ©t m i l i t a i r e ­

ment"* Lea î / i t i s oat donc été calomniés, e t ce ne sont pas eux lee 

vraie coupeblea. C 'es t le Canada qui a provoqué des actes do violence è 

la Rivière Rouge, e t comme la simple équité exige que l ' au teur d'un mal 

fesse répara t ion»\ le Canada se doi t de s o l l i c i t e r L'am.istie» Monsei­

gneur sout ient son accusation por des arguments t i r é s de docamonts au­

thentiques et i r réfutables» 

La manière d ' ag i r de Gouvernement durant les quatre dsroièrea 

années supposait bien que l 'Amnistie é t a i t pour Ottawa une question r é ­

glée* £n effet» d i t Monseigneur» "on n'ouvre pss des négociations avec 

des gens sous mutuelle entante q u ' i l s seront ensuite pendus"* Un gou­

vernement qui se respecte ne prépare pas un piège semblable o cous à 

qui i l veut i n sp i r e r confiance e t q u ' i l s 'efforce d'amener paisiblement 

aous sa juridiction1-» 

Monseigneur examine ensuite a i , oui ou non, l e gouvernement pro­

v inc ia l ovei t cer ta ines obligetione è respecter e t de quel le manière ces 

obl igat ions ont ~té remplies» I l rappel le que le s i lence gerdé au ïlani-

toba par lea d i f fé ren tes au to r i t é s aprèe les événements de I; 71 montre 

1—&gr Taché» L'Amnistie, dsns Le Nouvesu-lîonde, Montréal 1874, 

p*45* 
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clairement q u ' e l l e e considéraient commo Légitime la proclamation de 

l 'Amnistie déjà émise* L'auteur indi ^ue ensuite la source du soulè­

vement contre l'Amnistie» l ' e s p r i t de vengeance* "La première pierre 

o ' ee t paa to ajoure j e t é e par ce lu i qui n ' e s t pos coupel le" , remorque 

Monseigneur, e t i l c i t e , Les nome de ceux qui ont provoqué le lu t t e* 

"Et c ' e s t sur la foi de t e l s hommes que des procès criminels s^a% con­

tinuée» que dee a r r e s t a t i ons sont f a i t e s e t sue des citoyens sont ob l i ­

gés de s 'enfuir à l ' é t r ange r au r isque d ' ê t r e mie hors la lo i" 1 * 

licneeigneur rappe l le les paroles héroïques d'une famille métisse 

pardonnent aux assass ins de l 'un de ses sombres, e t i l exprioie an sou­

hait» "0 voua qui sembiez ne vivre que pour hoir ; voie qui evos s i 

injustement rêva lé l e pauvre Métis du fcord-Gueet, eo^az a i s s i sauvages 

e t berbères que ceux que j e vieua de rae&tionner ot le so r t de notre 

Canada sers amélioré"* 

I l termine par un appel eux i.ommas a lors au pouvoir» se servant 

des p e r d e s de MeTavieh à Riel» "Formez un gouvernement e t pour l'amour 

du c ie l» res taurez La paix et l ' o rd re dans l e pays"2* 

Encore l ' A m o l ^ y 

Le Gouvernement n 'ayant tenu qu'une pa r t i e tio ses promesses» % r 

Taché pour qui l 'Amnistie es t "une question d 'noneur et de j u s t i ce" ee 

vo l t forcé de revenir à La charge* IL Le f a i t en 1875 dans un document 

1—Mgr Taché» op* c i t . » p .56. 

2—'Ibid. » p*60* 
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de quarante-deux poj.ae» La tâcha eet dé l i ca te e t pénible. Le g--.iver-

aaur-gôaérai lui-même eot en cause; dons des dépêchas a comte Carna-

voo» aec r é t a i r e des Colonies» i l a inconsciemment ou non faussé l ' h i s -

to i r e* Monseigneur exprime d'abord lo répugnance q u ' i l éprouve &, fa i re 

publiqueraeot la c r i t i q u e d'une pièce o f f i c i e l l e é c r i t e par S» &• Le 

Gouverneur Général* L'entrée en métiers eet un modèle de t a c t e t de 

b ienvei l lante cha r i t é qui f a i t bien large la part des circonstances a t ­

ténuantes en faveur du personnage concerné* 

"J 'avoue q u ' i l me répugne exteêmeaaent de t r e i t e r la question qae 

j ' a b o r d e , au point de vue qui m'est imposé; i l me répugne sur tout de 

venir publiquement f a i r e le c r i t i que d'une pièce o f f io i e l l a , é c r i t e par 

Son Excellence le Gouverneur-Général* î'nr goût» comme p»r conviction» 

non seulement j e respecte l ' a u t o r i t é » suais même j e respecta ceux qui en 

sont r evê tus , e t ce n ' e s t qu'avec un regre t bien vlvetsest sen t i que j e 

me voie forcé de contredire le Représeatsat je notre biea-aiaée Souve­

raine» J ' a i pourtant La confiance que e i le Très Honorable Comte 

Dttfferln veu^ biee porter la condescendance jusqu'à l i r e attentivement 

les pages su ivan tes , i l se convaincra que j ' a i d ro i t de réclamer coatre 

la manière i n j u s t e , avec laquel le j e suie t r a i t é * J ' a i une trop haute 

idée des sentiments élevés» qui dis t inguent Son Jixceileiace, pour ne 

paa c ro i r e qu'elle-même trouvera légitime la défense provoqués par l ' a t ­

taque* Ces attaques» j ' a ime à la croire» ne sont pas ce l l e s de lo mal­

vei l lance à mon égard» mais e l l e s viennent ds trop haut pour que Je 

puisse permettre que l ' h i s t o i r e Les enregistre» sens ue effor t de ma part 

pour Lee repousser* 
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I l e s t ss s doute infiniment regrettable que l 'exc i tat ion des esprits» 

l'éloignement dee lieux» l'ignorance dee personnes et le multipl icité 

de ses Importantes obligations n'aient pas permis à Son ixcel leace 

d'requérir une conasieeeaee plus exacte de certains faits» par El le 

mentionnés, dans ss dépêche du 10 décembre dernier» Je me garderai 

bien néanmoins de signaler autre chose que ee qui me concerne direc­

tement et peraonnellement, ou qui e été affirmé par moi* Pour le res te , 

Je ne m'imposerai pas la pénible tâche de contredire So» excellence* 

En réfutent le Gouverneur-Général, Je n'entretiens pes le moindre doute 

qu' i l ne c 'es t f e i t historien o f f i c i e l qu'avec la conviction intime 

qu' i l é t a i t hiatorien véridique'A» 

L'attaque contre l e s écr i t s es t vigoureusement conduite, e t met 

à eu les faussetés et lee insinuations perfides. L'eu tour reproche 

aux gouvernante de sembler ne tenir aucun compte des promesses orales» 

"J'evouerai ingénument que j ' é t a i s trop peu homme d'Etat paur croire 

que Le parole dos hommes d'Etat ne s ign i f i e rien quand elLe n'est point 

aur le papier"1* "Il me répugne trop de croire que l'on a profité de 

ma bonne foi e t de mon inexpérience en diplomatie pour me tromper» 

pour faire de moi un instrument dont l 'action serait acceptée ou ré­

pudiée suivent lee exigences de la politique"2* 

Après avoir rappelé l e rôle que le gouvernement lui avait assigné 

de<is l'apaisement des troubles» et l'approbctlon dee autorités du C ano­

de, i l continue* "Si ce qui précède ne s igni f ie rien, dons le sens de 

t— Mgr Taché, Encore l'Amnistie» Imprimerie du Journal "Le Métis", 

Manitobe 1875, p.4* 

2—Ibid . , P»8. 
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l 'Amnis t ie , i l s ign i f i e certainement qu'on n'a pas ou s m<>n ^ f.rd le 

degré de bonne foi que j ' e i £u, moi, dans toute cot te a f f a i r e , e t qu'on 

s ' e s t joué de moi indignement"!* 

Par ses démarches, Mgr Taché avait aplani le chemin au gouvernement, 

c e l u i - c i cherche a minimiser c e t t e influence et accuae l'évêquo de e ' ê t r e 

donné une mission plus grande que ce l l e qu'on ne l u i avai t confiée» 

Monseigneur r e c t i f i e les données des f a i t s e t j u s t i f i e sa conduite* 

C'est s a in t Paul devant la cour plaidant se propre couse» c ' e s t l ' s vo -

cs t de la vé r i t é qui ne c ra in t paa de se mettre en ecène e t de s 'expo­

ser aux coups plutôt que de l a i s se r l ' e r r e u r engendrer des in jus t ices e t 

fauseer l ' h i s t o i r e * 

"Les témoignages fournis ne m'ont appris u'une chose» à mol, c ' e s t 

qu'à des qua l i tés émi tien t e s , ce r ta ins hommes ajoutent une é l a s t i c i t é 

prodigieuse de mémoire* J ' ignora i s que ce t t e incul te pût se contracter 

e t se d i k t e r à un pa re i l degré"2* t'er une d é f i n i t ! ti pittoresque» 

l ' au teu r exprime son dégoût pour lee lâchée compromis» "Le mot sonneur 

es t un de ces vieux mots qui expriment une de ces v i e i l l e s choses qui 

me semblent bien eu-dessus du succès* Mon éducation domestique et ce l l e 

qui l ' a su iv ie m'oot toujours montré ce t t e idée d'honneur carabe un 

pnore lumineux qui do i t guider les hommes et les notions è t ravers les 

éeuei ls qu'on peut rencontrer* Le si lence et l ' isolet^ent de me vie» 

dans les déser t s du Nord-Ouest m'ont l a i ssé à cet égard mas convictions 

l— )Sgr Taché» Encore L'Amnistie» inprimorie ,u Journal "Le «étis» 

Meoitobo 1875» p»9» 

2—Ibid», p .27 . 
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e t peut -ê i re eue s i rae5 Il laeionB"^* 

La deuxième par t ie ou document se rapporte aux ro8Ql.itioa& >ropo-

eées par i 'honarable î."» A. l-teckenzie à la Cnamwre lies Coîomua-ja d ' . t t u -

wo, au su je t ùe l 'Amnistie '̂11 févr ier 1875}. L'on avait hxttlia qu'un 

téi^gransEe ue i-gr Taché opprouveit les réaolu t ions ; o r , ces résolut ions 

ne proposaient pas l 'Amnistie pleine et en t ière comme ou l ' avt . i t promi­

se» 5,'gr ne pouvait oooc pas les approuver* De »>ius» des accusatiuus 

fausses y é t a i en t portées contre eer te i^a amis des !«étia* 

Mcnaeignour é t a b l i t d'abord q u ' i l ae s ' e s t j{ï>«8ie orr-jgo L'hon­

neur et Lea d ro i t s d'un ministre ^ iéni^oteot iolre* "Je ce tue suis J a ­

mais regerdé que corane un humble suje t de 3e Vsjesté è qui un o f i i c i e r 

impérial ava i t confié l e soin de porter un message de y6ix et do conci­

l i a t i o n à une population qui «voit confiance en moi"2» t-uis i l proteste 

en termes dignee e t f iera* 

"Te t a i t ce qui e été d i t par ceux qui m'oat attaqué dans Cotorio» 

i l s 'y a de vrai que le carac tère sseré q u ' i l s me reconnaissent* Je 

suis an Archevêque Catholique* I l n'y a que t ro t , ue gees aux yeux de 

qui ce t i t r e j u s t i f i e les las plus in jus te attaques* cuel ie humilia­

t i o n , s i ce phénomène pouvait se reproduire Jusque ~oas les hautes 

sphère» sociales» Lo oevolt que J ' é t a i s ^vêque, lorsqu'on m'e prié de 

venir de Bon», Je cro îs même qu'on «e m'o demandé qu'a cause de cela» 

e t c ' e s t certainement dena uae large proportion lo raison du saceèe que 

J ' a i obtenu e la Rivière Rouge* ,ueii© injust ice» s i on a l l a i t aujourd'hui 

1~-I4jgr l âché , Encore l 'Amnist ie , inprimerie du Journal "L© ^ e t i s " , 

l-fenitobe 1875, p*34* 

2—Ibid.» p*7* 
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répudier mon act ion perce que j e su is un Archevêque Catholique* J ' a i 

toutes les raisone du monde ue c ro i re que t e l l e s ne sont pas lee idées de 

Lord Dufferio, e t pourtant , j e ne puis m'empâcher de r e g r e t t e r q u ' i l a i t 

présenté Ls chose sous c e t t e forme au Très Honorable Secré ta i re dee 

Colonies". 

"Les Comtee Dufferio et Cfjrnsvoa sont cortainesent ,,lus eu mesure que 

moi de connaître ce qui peut cooetitutionnellemant engsger la Couronne, 

mais j ' a i d r o i t s ce que leurs Seigneuries ne m'at t r ibuent pas , pour 

t i r e r les conclusions qui leur paraissent convenables» un® -. t t i tude que 

j e n ' a i jamais p r i s e , e t aes prétentions que j e n ' a i jamais eues; e t 

c e , lors même que d 'aut res commettent ce t t e erreur"*» 

I l en appel le à l ' impar t i e l i t : de l ' h i s t o i r e qui reconnaîtra les 

services q u ' i l e renoua et qui rappel lera lea documents importants e t 

o f f i c i e l s qui Q© lui offrent pour compensation que le r id i cu le auquel 

i l s semblent l e vouer2* 

Deux pages plue I o n , i l écr i t» "La Chamore des Coaisauee v i sâ t 

d 'sffirmer a uue trè» for te major i té , q u ' i l n ' e s t jos honoroole pour 

le Canada que l» question d'Amnistie re.-.to dons son é t a t actuel* Ce 

«et 11 n ' e s t pas hpoorpble renferme à lu i seul une p r t i e ce ma thèse» 

en ajoutent 11 n ' oç t pas Juste* on au ra i t don«é lee deux r a i sons , qui 

m'ont f a i t a t tacher une s i grand® importance è la question d*Amni»tle"3* 

i—Mgr Taché, Encore l 'Amnist ie , Imprimerie du Journal "Le Métis", 

Maaitobe 1875, p*24» 

2—Ibid», p.25* 

3—Ibid», p .27 . 
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Monseigneur t e rc .ue son long plaidoyer p- r un remerciement a tous 

ceux qui ont l u t t é avec luis "Nous ne apurions t o i r e la reconaiiaeance 

que nous i n s p i r e ' l e cèle qui a é té déployé en faveur uu Menitoba, t an t 

pour ce qui s ' e s t f a i t ostensiblement que pour les pr ières nombreuses 

e t ferventes qui ont demandé au Ciel sa protect ion et sa misér icorde" 1 . 

I l offre la dédicace de eon étude eux amis de Ls cause. 

Ls s i t ua t ion ou Nord-Guest 

Aux deux ouvrages précédents se ra t tache ce lu i -c i* La Si tuat ion 

ou Nord*Ouest* 

Ko us sommes en 1685, les UAis e t les Sauvées de lo Saskfctcnewsn 

ont pr is les armes, R ie l , rappelé par eux des Etats-Unis, s ' s t mis à 

Leur tê te» p u i s , après t v - i r été vaincu, eet monte s^tr l'ochafsud à 

Régins. L'on s^ i t toute l ' a g i t a t i o n causée dans le pays à la su i te de ces 

événements, e t le ton agressif de cer ta ins journaux fanat iques . 11 

n ' e s t pas surprenant de voir le nom de SSjgr Tac né revenir au bout de 

bien des plumes, quelques-unes sympathiques, d ' au t res acerbes* L'Ar-

ehevêqie qui a cruellement souffer t de la souffrance de ses enfants , 

se fera encore l e héreul t de La v é r i t é ; i l La présentera "sans t e r ­

g ive r sa t i on , aans faux-fuyants". "Je prévois , é c r i t - i l , qae pour a r r i ­

ver à ce but, j e eouis le r isque de f ro isser bien dee s u s c e p t i b i l i t é s , 

provoquer peut -ê t re aes co lè ree , J 'eocepte à L'avance cee t r i s t j c r e s ­

ponsab i l i t é s , mais è ls condition qu'on n'en 1ère peser les conséquen­

ces que sur moi peraonnellement"2 . Monseigneur f a i t aloro la revue 

1—Mgr Taché, Encore l 'Amnist ie , p . 4 i . 

2*«'&'gr Taché, Le Si tuat ion s i .%ord*-»ue t» J . 0. / i l t e a u , uebac 1885, 

p*4* 
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"des maux et dangers d» La rébellion", 11 en étudie lee causes et i l ­

lustre par un exemple la logique de eee réflexions* "Le réeif sur lequel 

va se briser une embarcation n'est paa La seule couse de naufrage. 

Le mode de eooatruction, la violence de la tempête» 1'insuffléenée 

ou le faiblesse de l'équipage» l'ignorance ou L'incurie dee pilotée} 

ee un mot, L'ensemble dee circonstances dans lesquelles s'accomplit 

le navigation a*est pas étrangère eu désastre qui se produit sur un 

éeueil. Quand bien même on ferait sauter le rocher sur lequel 

vient de ee brieer l'Algoma» on ee mettrait pas pour cela la naviga­

tion du Lee Supérieur à l'ebri de tout p.rii* C'est donc s'aveugler 

ou vouloir eveugler les eutree» que de rejeter sur un seul ( ic i Riel) 

lee causée dee maLhjure que noue déplorons tous"*» 

Lee véritables causes de la rébellion, i l Lee découvre chez lee 

employée publiée» chez Lee nouveaux colons» dans le traitement indi­

gne Infligé aux métie et aux eaovages* Sans injurier qui que ee aoit» 

i l leiese deviner eon opinion sur L'exécution de Rieit "Il y a bien 

des enaéee que Je suis convaincu au-delà de la possibilité d'un doute» 

qu'à cSté dee brillantes qualités de l'esprit et du coeur, L'infortu­

né chef dee Métis étei t en proie à un^mégelomaoie et -théomanie qui 

eaulee peuvent expliquer tout ee qu'il e fait jusqu'au dernier mo­

ment* née convictions eoot eineèree, maie» on n'en peut conclure 

que ceux qui ee lee partagent pae» manquent toue de sincérité» Lee 

1—%r Tes hé, La Situation au !tord-Ou®st» J» 0. Fiiteau» Québec 

1885» p*5* 
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eoneéquenoee naturelie» de mea convictione aur ce t r i s t e eujet , ont été 

repoueeéee et J ' e i vu disparaître l ' ea .o i r que J'avais entretenu Jus-

qu'eu dernier moment* KeiLgré eet te déception^ je ne me permettrai pee 

d'injurier ceux qui me l 'ont inf l igée* Je ne désespère pee assez de 

notre pays, pour eroire que nos hoœcuee publics soient capables de se 

le ieeer inspirer uniquement par le haine et lee froide calcula qu'el le 

leepire"-• 

Monseigneur Invite sec compatriotes au reapeet de L'autorité e t 

pour ceux qui le repréeeatent, reapeet pour toue, même pour ceux qui ne 

comprennent pea l 'obl igat ion de ce devoir2* Pela i l ae jue t i f i e de leur 

perler evec tant d'abandon» "Je comprends que voue aurez peut-être 

raison de me d ire , qu'au Lieu d'avoir l ' a i r de donner une le on je de-

vrele m'eetimer trop heureux et me contenter de voue remercier* Par­

donnez-moi, mea ends, e i J 'e i trop lee allures d'une v ie passés dans 

l'extrême Nord-Ouest» Je puis me taire evec ceux que Je ne connais pas 

ou doat j e me méfie, mais j e ne puie dissimuler, quand je perle à ceux 

que J'eime et en qui j ' e i confiance"3* 

Se dernière phrase sera encore un eppel du coeur à La clémence 

pour eee chère métis e t sauvages* 

1^ quoa^oo des Eco lea 

"Lee coups de le fortune et l ' ingratitude dee hommes infligèrent 

1—Hgr Taché, Le Situation eu Nord-Ouest, p*17» 

2—Ibid», p*20* 

3—Ibid., p.21. 
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à son coeur dee bleeetires bien eanglantee, mais ne réussirent jamais 

à décourager ee grend lutteur, cet athlète de la justice"!* 

En 1877, quelquea membres preteatants du Département de L'Educa­

tion critiquèrent lee école* confessionnelles et prétendirent que La 

population de la Province aurait tout à gagner ei Le eystème d'écoles 

oeutree e'établleeait au Manitoba* C'était la guerre ouverte aux écolee 

«athoLiquea* Monseigneur Taché n'hésite paa è eon poste de chef de 

riposter à l'etteque et de feire appel à la raison ainsi qu'a l'esprit 

de justice et de charité de toue lee -hommee sincèree» Le polémique est 

publiée par tranches dane Le Standard, e l le eompte environ 35,000 mots» 

Monseigneur donne d'abord l'historique de l'Acte dee écoles du Manitoba, 

acte qui garantit lee droite des parente è donner à leurs enfanta dee 

écoles eoofeeeionaeilee, puis i l expose les faite et gestes du camp 

ennemi» puie le réfutation des erreurs» 

L'on e. avancé que les gène n'approuvaient paa la situation actuelle» 

Monseigneur répond que lee Cetholiques ne trouvent pas è redire aux lois 

dee éeolee et i l ajoute» Je ne euie pee même convaincu que la populetion 

protestante Laiseée à elle-même et non influencée par des extrémistes 

mes par dee vues sectaires ou par dee ambitions politiques, n'eût jamais 

peneé i formuler lee changements proposés ou à lee imposer è eee conci­

toyens* 

Aux protestants qui ne seraient pee satisfaits de la condition oc-

l—L» A* Prud'homme» Cinq ans a (rèe, Archivas de l'Archevêché de 

Seint-Boniface» Saint-Booifaee S Juin 1899» p.11. 
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tueile dee ehooee. Je prendrais le rsapeetueuse liberté de faire lee 

suggeetions suivantes» Permettes aux Catholiques de jouir de Le Liberté 

que voue réclameriez certainement pour voue-mômes, s i vous étiez à 

leur pleee» ne voue mêlez pee de leure écoles sutrement ni plus que noue 

ee voudriez qu'ile ne le fieeent dons i s cas où i l s représenteraient la 

majorité dane le Province* Si voe propres Loie scolaires ne rencontrent 

pee votre approbation, i l voue est facile de remédier eu mal cane soule­

ver notre Province et eene ineuiter eux justes euaeeptibilités einei 

qu'eux coovictione religieuses d*autrui* Voue êtee lee maltroc de votre 

propre aituatien, rendez vos éeoiea ee que vous désirez qu'elles soient, 

maie laissai aux écolee catholiques lee caractéristiques chères è leure 

maltroc"-* 

Monseigneur affirme énergiquement n'avoir aucune confiance dans lee 

écolee non-confessionnelles, et en une dialectique serrée, i l en epprécle 

le eyetème ou triple point de vue légal, religieux et social* 

Monaeigoeur connaît à fond les lois qui régissent le paye; n'a-t-i l 

pee eu ee part dane leur élaboration? I l rappelle toutes les garanties 

ioeéréee deoe l'Acte sanctionné en 1871, puie lee subséquente ameodemeote 

qui toujours assurent pleine liberté en matière d'éducation* 

Lea Qombreuses citations provenant d'hommes d'état, de pédagogues 

et de médeeioe du Ceneda, dee Etata-Unia et de mainte peye d'Europe prou­

vent l'érudition de l'euteur, et l'ardeur qu'il e mise à compiler toue Lee 

témolgnagee favoreblea e ee cause* 

l-~Ugr Teehé, ?m Christian Sohools in Manitoba, «inoipeg "Standard" 

Bock end Job Printiag Establishment 1877, p»6. 
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L*histoire eet mise è contribution» Monseigneur promène ses Lee* 

teure eutour du monde et leur fe i t eonetater Lee meilleure qui réeulteet 

de l'édueetiea eeoe Dieat eee melheure eoet ei notolree "que même dee avo­

cate qui préconisent le eyetème dee éeolea non-confeeeionnellee envolent 

leurs enfante eux écolee catholiques"» 

Monseigneur signale le fe i t que lee infidèles "of every ehape, 

ttame and eoior", de même que toue lee mécréants de toute tribu et de 

tout peye, cent de zélée promoteurs du eyetème qu'Ile considèrent com­

me unique moyen d'eesurer evec le tempe la négation de toute religion"!* 

L'auteur termine ee magistrale excursion par le légende d'une 

éeele modèle où le eyetème de ventilatioo ce réduisait à l'ueege d'une 

pompe pneumatique videat les classes de l 'air essentiel è la vie de 

l'enfant, et i l montre que l'on agit d'une manière analogue en vidant 

l'école de l'idée religieuee eeseatieile à la vie de l'âme* 

Défonce de l'école foofocalonaollf 

De 1877 à 1889, l'on ae f i t pas de démarches publiques pour opé­

rer dee ehaagemente dans la loi dee éeolee* Monseigneur Taché rend le 

témoignage qu'au coure de ces douze ennéee l'éducation au Manitoba f i t 

de grande progrès eurtout eu égard eux conditions du paye* Mais voilà 

que depuis urne eemalae, la question dee éeolee est remiee aur le tapie* 

£a homme evleé, Moeeeigneur n'attend pae que le feu eoit eux poudrée» 

i l ee dresse immédletement en fece dee ennemie de l'école confession» 

i**Mgr Taché, Frac Christian Sohoole in Menitobe, p.6* 
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nelle, et deoe le préeoaptioa qu'Ile aglaeeet plutôt par ignorance, i l 

analysa lee remporte de la Commieeloa Reyele au sujet dee éeolee de l'An­

gleterre et du peye de Gellee* I l ee défend de le prétention de réeumer 

dignement lee eiaq mille pagee du Rapport* I l s'attache tout cpéeiale-

meat aux numéroa dee conclusions et reeomtnendetiooa en rapport avee Les 

critiquée émises contre lee écoles confessionnelles. Vingt-neuf dee 

cent quetre-vinge-dix paregraphee eont reproduits in extenso» Il fait 

sleaneo eee eoneldéretlona qui devraient être aeeeptéee per ceux qui 

e'effichemt ededreteure de tout ce qui vient de le mère patrie britan­

nique* "Quant i moi, je n'hésite pas à dire que j'éprouve ua plaisir 

tout particulier ee efforçant une foie de plue que mes vuee eu eujet de 

l'instruction religieuse dane l 'école, loin d'être opposées s eellee que 

l'on entretient deae le Mère patrie eont en perfeite harmonie evee elles"!» 

L'auteur termine ee rappelant que l'école est la véritable égliee de 

l'enfant et que deae bien dee cae, là seulement peuvent ee réaliser lee 

perelee du grand ami de l'eefaeeet Leieeaz venir à moi les petite enfante» 

Dene une eecoede lettre publiée dase La Free Preae, Monseigneur 

e*efforce de démasquer lea erreure émisée par lee ennemie de l'école 

catholique; ceilee-ci par exemple» le loi eet prise à perti sans être 

c i tée , puis présentée ds manière à paraître Inopportune; beaucoup de 

etetietiquec dent plusieurs ne correepondent pas aux faite eont considé­

rées somme sons Laanteef l'on fait appel aux passions s t l'on s'efforce 

de feire croire eux protestente que i'ebolition des écoles coefeeeiea-

l—%r Taché rapporte lee incidente qui ont déterminé l'insertion 

de la clause dee Eeolee Séparéee dans L'Acte de Manitoba, Archives de 

l'Archevêché Seint-Bonifoce, p»8. 



99 

selles amènerait une diminution de leure taxes* Comme toujours, %r 

Taché accompagne eee assertions ds leure preuves et cite lee documente 

qui contredisent lee doanéee de eee adversaires* L'historien qui veut 

ee documenter eur le question des écolee n'a qu'à feuilleter Les écrite de 

Mgr Taehé, i l y trouvère lee différentes opinions qui sont venuee ee 

conflit , les entreprise» tendant à détruire lee écolee confessionnelles 

et lee efforte généreux dee amie de l'éducation* 

Lee éeolee confessionnelles sont finalement condamnées à die paraî­

tre* Monseigneur écrit dane une requête edressée à S* E, le Gouverneur 

Général ce Ceneeilt "Deux etatuts ont été passés par l'Assemblée Légie-

Istive du Manitoba, a l 'ef fet de noyer lee Ecoles Catholiques Romaines 
• 

dses eellee dee dénominations protestantes, et de forcer toue les eontri-

baablea, sait Catholiques romains, soit Protestante, à payer leurs taxes 

peur le soutien d*écolee ditee Publiquee, nais qui ne eont en réalité 

que le continuation des écolee Protestantes"* Cette dernière phrase 

soulevé une polémique} Monseigneur, en date du 20 avril 189a, pubUs 

une plaquette de trente-deux pages pour soutenir sa thèse. 

L99 écoles publiques du Manitoba eont protestantes 

Monseigneur met ee regard lee deux régimes scolaires, celui qui 

e fonctionné de 1871 à 1890 et le aouveau régime qti9 l'on veut qualifier 

de aon-eonfeseionnal. Dene la preuve que Lee écoles sous Le nouveau 

régime eoet identiques aux écoles protestantes de l'ancien régime, Mon­

seigneur e'etteche eux pointe euivaotet "L'administration et le contred­

i s ds eee écoles} la notais*tien de leure inepeeteurs, professeure, emploi, 
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l s choix dee Livrée, le détermination des exercices religieux} lee en­

fante qui lee fréquentent, les contribuables et lee émis de ces éeolee"* 

Moneeigoeur écrit avec l'énergie et Le force qui on.-, térisent la 

vérité, i l cite lea témoignages dea eutorités protestentes qui accep­

tent l'école publique à condition que leure exercices religieux y soient 

continués, et i l conclut» "Pourquoi se faire s i aveuglément sectaire, 

en défendant un système d'écoles, s i ce n'est p; rce que ce système 

est sectei.e lui-même en pratique et en réalité? Pourquoi tous ces 

appela au fanatisme chauffé à blanc» à temps» à contre-temps, partout 

et cens cesse, s i oc n'est parcs que les écoles que L'on défend sont 

bien ce que L'on prétend qu'elles ne eont pac» dee Eeolee Protesteêtes?" 

Puie» en une pathétique profession de foi et de patriotisme» 

L'euteur e'ettache à détruire L'impreaeion causée par des calomniateurs» 

"De ce que lee Cetholiques ont è souffrir pour leurs écoles» i l ne s'en­

suit pee qu'ils ferment Les yeux sur lee avantages que leur pays natal 

ou d'adoption leur offre} 11 ne peut pas s'ensuivre qu'ils soient traî­

tres à Leurs obligations cornue citoyens et sujets* On a bleu tort 

d'ajouter aux privations que l'on nous impose, le reproche in uate de 

manquer aux obligations dues à notre patrie et à notre allégeance} 

néanmoins» puisqu'on a oeé porter contre nous ces graves accusations, 

le lecteur me permettre de les repousser avant de prendre congé de lui» 

et de dire à ceux qui nous méconnaisaent, ce que ma foi veut de mol 

dans l'ordre religieux et dans l'ordre e iv i l . Je suis chrétien! Par 

i—Mgr Taché, Lee Ecoles dites Ecoles Publiques du kanitooe sont 

dee Ecolee Protestentes, La Compagnie Canadienne de publication» Saint-

Boniface 1893» p.25« 
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cuite» je perte mes aspirations r lus haut que la terre, à laquelle mon 

âme abandonnera bientôt ma dépouille mortelle* En désirent Le Cie l , 

me vreie pétrie» ma fol se for t i f i e en Le sainte Eglise de Josus-Chriot, 

comme le voie qui y même* Je donne donc mon allégeance à cette sainte 

Eglise» ecceptent eee enseignements qui veulent que J'aime Dieu avant 

tout et mon prochain comme moi-même pour l'amour de Dieu} ces enseigne­

ments qui me disent de faire du bien à ceux qui me font ou me veulent 

du mal et de feire aux autres comme je voudreie que l 'on me f î t à moi-

même* Je suis Catholique* Mon allégeance à l 'Eglice dans l'ordre 

spirituel.me trace aussi mec devoirs dans l'ordre c i v i l ou politique* 

Le Sole i l du Canada a éela-ré mon berceau» j'espère qu' i l luira sur me 

tombe» l/ee ancêtres sont nos su Canada depuis cix gén-r^tiono* Le 

Ceneda est me patrie» Je n'en al jamais eu et n'en veux pas evoir d'au­

tre* Je euie Canadien* 

Manitoba et le Nord-Ouest ont ma vie» mon travail et mon affection 

depuie prèo d'un deral-aiècle, et i l s l'auront Jusqu'à mon dernier eouplr* 

Je suis né et ai vécu dane les possessions Britanniques* Mon allégean­

ce est donc à la Couronne d'Angleterre} me conscience et mon devoir re­

poussent tout ce qui serait contraire è mes obligations* Je suis su­

j e t Anglaise Je euie heureux de vivre cous le protection du glorieux 

Drepeeu qui symbolise l'Empire* Est-ce être traître è cette allégean­

ce de désirer que le douce oriee de le l iberté fasse f lot ter ce noble 

Etendard du côté de mes co-religionneirec comme du oêté de mes eutree 

compatriotes» pour que tous» Eux comne Nous» et Noue oomnie Eux» jouissions 
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. e la protection et de l ' impartial i té que nous avons droit d'attaoure» en 

retour de notre allégeance?"! 

Lettrée au euJet dee Eeolea 

Le 27 juin 1893» Monseigneur adresse par la voix des journaux 

deux lettrée au sujet dee Ecoles du Manitoba* Un correspondant avait 

publié dane l'Electeur du 18 mai précédent des soi-disant compromis 

entre Mgr Taché et l e Gouvernement et i l se chargeait d'excuser la 

conduite de l'Archevêque par ces réflexions» "Le v i e i l Archevêque» 

malade» fatigué» harassé, est facilement devenu la proie» la victime 

du Cebinet eu nom duquel M* Chaplcau s'adressait à lui» Son excès de 

confiance a compromis une cause qui alors eut pu être gagnés"2* Mon­

seigneur bondit sous l ' insulte» Lui, avoir fa i t des compromis au.su­

j e t de ses éeolee* de ees écoles qui lui tiennent "plus au coeur que le 

Vie même,plus que dix v i e s , s ' i l lee avait"* Sa plume prouve qu'el le 

n'est paa émoussée et qu'elle es t encore une arme puissante entre ses 

maine* "Ma conscience et ce tribunal est pour moi de haute instance, 

ma conscience, Dieu merci, ne me reproohe pas a a dont voue m'accusez» 

Si malheureusement j ' a i f a i l l i , je dois st veux en porter t ut l 'odi ­

eux, eer je ne crois pae être dans une condition t e l l e que je n'aie 

pac la responsabilité entière ue mes actes* Je suis malade, i l est 

1—Mgr Taché, Les Ecoles dites Ecoles Publiques du Manitoba eont 

des Ecolee Protestentes, p*32* 

2—Mgr Taché répond à M. Tarte, Archives de l'Archevêché de Saint-

Boniface» p*3* 
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vrai} mais permettez-moi de vous dire que je ne eouffro ni d'un ramol­

lissement de cerveau ni de le dégénérescence du coeur"* "Je sens que 

j ' e i eeaes d' intel l igence pour dietlnguer ceux qui sont Lee émis ein-

cères de nos écoles d'avec ceux qui ont peur d'aborder cette question, 

ou qui veulent l 'exploiter pour des raisons partieulièrce"!* 

Après avoir exprimé sa reconnaissance aux défenseurs de La cause, 

i l oootlnue» "Un demi-siècle de vie de missionnaire a eens doute amoin­

dri mes fecultés sans pourtant lea éteindre} refroidi mon coeur sans 

le glacer} mais i l la i sse à ma volonté assez d'énergie pour proclamer 

hautement que je n'ei Jamais consenti e t ne consentirai je o ie à un 

compromis qui serait une bassesse, à des concessions qui seraient des 

fa ib lesses . Quoi* à la v e i l l e de deecendre daos le tombe, j'aurais La 

lâcheté de mentir à toute mon existence} cette existence consacrée tout 

entière à L'amour La plue vif et le plus désintéressé de ce ;.*ys et de 

ceux qui l'habitent* I l y aura bientôt cinquante ans, j ' a i eu assez 

d'énergie, de volonté, pour tout quitter en faveur des habitants du 

Nord-Cueet, et aujourd'hui» j 'aurais la pusillanimité, pour dea consi­

dérations d'un ordre Inférieur, de risquer le salut des âmes des en­

fante de cette population* Non, Monsieur, ma volonté n'est pas af fa i ­

bl ie è ce point* Cette volonté est encore es .ez énergique rour me per­

mettre de voue dire» I l y e une calomnie véritable dans la manière 

dont voue evez parlé de moi} en honneur, voue êtes tenu à réparation, 

et La réparation que je voue demande, c'eat de travail ler franchement, 

1—Mgr Taché répond à M* Tarte, p*4* 


